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LES ÉVÉNEMENTS 
Si l'on ne rétablit pas l'ordre finan-

cier, d'expédients en expédients, 
nous serons entraînés dans une de 
ces aventures où <e régime et le 
pays risquent d'être emportés J 

Le moment du budget est venu. 
Nous allons assister à quelques bel-

les séances de prestigitation. L'illu-
sionniste est en scène. Il va jongler 
sous vos yeux et vous présenter lui-
même ses tours de passe-passe et de 
mystification : 

,— Mesdames et Messieurs regar-
dez bien ! Vous allez assister à des 
choses véritablement extraordinaires 
et, si je ne craignais d'offenser ma j 
modestie bien connue, je dirais que j 
je vais vous paraître admirable, | 
époustouflant et prodigieux !... Mais \ 
je ne le dis pas et je continue... Te- l 
nez, voici un chapeau, un simple j 
chapeau, ni truqué ni machiné, pris j 
sur la tête quelconque d'un français '■ 
moyen choisi par moi parmi les 
membres de l'honorable société. Re-
gardez-le ! Il est vide jusqu'au fond, 
lequel n'est pas double ainsi que j 
vous pouvez le constater. Il est donc j 
vide à donner le vertige, vide comme s 
les caisses de l'Etat, vide comme les j 
discours de Monsieur... mais ne fai-
sons pas de politique... Eh ! bien, ce \ 
chapeau vide, je le retourne ainsi de i 
bas en haut. Puis, je souffle dessus-
Alors, par la seule vertu de mon art i 
magique et surnaturel, de ce cha- j 
peau ou il n'y a rien, qu'est-ce qui va j 
sortir ?... Mesdames et Messieurs, 
c'est l'instant, c'est le moment ! Re-
gardez bien, il en sort un lapin !... Un 
beau petit lapin tout blanc, avec des 
yeux tout rouges et dont vous êtes : 
tout bleus ! 

*** 
On va vous montrer quelque chose 

de ce genre ! M. Vincent-Auriol a 
déjà commencé dans ses communi-
qués à la presse. 

— Le déficit ? dit-il au public. Ah ! 
oui, on vous fait bien peur avec ce 
mot affreux. Et vous avez reculé 
d'horreur comme devant un gouffre 
prêt à vous engloutir... Rassurez-
vous, mesdames et messieurs ! Regar-
dez ce que j'en fais, moi, de votre dé-
ficit !... Il est là, hein ? Eh ! bien, 
pfft... je souffle dessus ! Vous pouvez 
chercher, il n'y est plus Et, à sa pla-
ce, regardez ce qui va sortir de cet 
énorme trou dans lequel il a disparu. 
La prospérité, l'abondance ! Des 
ruissellements d'or, des cascades de 
richesses, comme ceux qu'avec sa 
corne inépuisable la Fortune ailée ré-
pandait autrefois sur le monde !... 

Cette prospérité promise, c'est le 
petit lapin blanc du prestidigitateur ! 

*** 
Autrefois, la France avait un bud-

ge. Oh ! tout à fait banal et ordinai-
re ! Un seul budget, simple et clair, 
où toutes les recettes étaient dispo-
sées à côté de toutes les dépenses, les 
deux colonnes se développant paral-
lèlement. Bref, quelque chose de bien 
bourgeois et de bien capitaliste... sauf 
le respect que vous dois ! 

Pensez donc ! Avec ce système pri-
mitif et barbare, on voyait tout de 
suite où l'on en était ! Suivant qu'une 
des deux colonnes montait plus haut 
que l'autre, on savait si les recettes 
dépassaient les dépenses — (ce qui ar-
rivait, je dois le dire, assez rare-
ment ; car lorsqu'il y a trop d'argent 
dans la caisse de l'Etat, les contri-
buables réclament des dégrèvements 
et vous savez qu'un ministre des 
finances qui diminue les impôts est 
un financier déshonoré et perdu de 
réputation !) — ou bien si les dé-
penses dépassaient les recettes. Dans 
ce dernier cas, on mesurait d'un 
coup d'ceil ce qu'il fallait ajouter à 
mette maudite colonne de recettes, 
toujours trop petite, pour la mettre à 
la hauteur de son orgueilleuse sœur, 
voisine et ennemie !... 

— Peuh ! Procédé de comptables, 
disent avec un superbe mépris les 
grands seigneurs de la Sociale ! Les 
finances de la France ne se régentent 
pas comme un budget de cuisinière 
attachée à ce principe stupide qu'il 
ne faut pas dépenser plus que ce 
qu'on a. Nous, nous prétendons que 
c'est surtout ce qu'on n'a pas qu'il 
faut dépenser. Et qu'il n'y a pas d'au-
tre , moyen pour ramener dans ce 
payjjila richesse et le bonheur ! 

*** 
Ainsi, ils vont procéder à la multi-

plication des budgets. Au lieu d'un, 

ils vont vous en faire trois, quatre 
ou cinq, distincts et séparés les uns 
des autres et sans lien entre eux que 
d'être alimentés à la même source — 
qui est votre bourse, ô contribua-
bles, dont on bourre le crâne pour vi-
der la caisse ! 

Presque toutes les dépenses qu'on 
ne peut pas solder avec les ressour-
ces normales du budget « ordinaire », 
on les met à part dans des budgets 
spéciaux. On enlève de cette colonne 
des dépenses tout ce qui dépasse 
l'autre, non pas pour le supprimer, 
mais pour le dissimuler. Le but n'est 
pas d'en diminuer le total, mais 
d'empêcher qu'il se voit trop ! 

Il y aura le budget spécial des 
grands travaux, le budget spécial de 
la dette viagère (pensions de guerre, 
allocations aux combattants, etc., 
etc.), le budget spécial des chemins 
de fer, le budget spécial de la Défen-
se nationale... est-ce que je sais ? 

Et ces budgets sont véritablement 
*« extraordinaires » en ceci que s'ils 
comportent des prévisions de dépen-
ses, ils ne comportent pas des prévi-
sions de recettes. C'est ce qu'on ap-
pelle des dépenses « hors budget ». 
Mais, hors ou pas, il faudra tout de 
même les payer et cela revient à di-
re que le total de ces budgets spé-
ciaux s'ajoute au déficit avoué du 
budget ordinaire... 

Ce dernier, d'après l'estimation 
indulgente de M. Vincent-Auriol, est 
de 3 milliards et demi. L'ensemble 
des dépenses hors budget est d'envi-
ron 22 milliards... Le déficit total se-
rait donc de 25 milliards, qui est bien 
le chiffre annoncé au Congrès de 
Biarritz, par MM. Potut et Georges 
Bonnet. 

Et cela seul nous dispense d'en di-
re plus long ! 

A 
Nous sommes donc arrivés au mo-

ment où l'on va pouvoir mesurer 
l'étendue des dégâts accomplis par la 
folle politique de gaspillage inaugu-
rée depuis 5 ou 6 mois. On a beau 
s'insurger contre le poids des réali-
tés, il faut tout de même les subir. 
Les faits commandent les hommes et 
comme le disait M. Georges Bonnet, 
dans le discours si plein et si fort 
qu'il prononçait au Congrès radical, 
entre toutes les tâches urgentes, l'une 
des plus urgentes est de rétablir l'or-
dre financier. Sans quoi, d'expédients 
en expédients, nous serons entraînés 
dans une de ces aventures où ce qui 
risque d'être emporté, c'est le régime 
et le pays... 

Le devoir est bien défini. Il reste à 
l'accomplir. On saura bientôt si le 
Parlement, Chambre et Sénat, en au-

i ra le moyen et le courage. 
Emile LAPORTE.  o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Informations 
La question des cumuls 

Les ministres se sont réunis jeudi 
après-midi, à 17 heures, en conseil, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Al-
bert Lebrun. 

Le Président de la République a signé 
un décret présenté par M. Vincent-Au-
riol, ministre des finances, ayant trait 
au cumul d'un emploi public et d'une 
activité privée, au cumul d'emplois pu-
blics, au cumul de rémunérations publi-
ques, à la centralisation des rémunéra-
tions de personnels des services pu-
blics. 

Le Conseil des ministres a envisagé 
également le dépôt d'un projet de loi 
étendant les dispositions de l'article 175 
du Code pénal et interdisant aux agents 
civils et militaires de l'Etat d'entrer au 
service des sociétés privées dont l'acti-
vité financière ou économique assortis-
sent au département ministériel dont ils 
ont été les agents. 

Les grèves dans le Nord 
Le conflit charbonnier de Roubaix-

j Tourcoing pèse de plus en plus lburde-
! ment sur l'activité industrielle des deux 

villes soeurs. Plus de quarante usines, 
comprenant vingt mille ouvriers et ou-
vrières, sont, jeudi matin, arrêtées par 
suite du manque de combustible à Tour-
coing, Roubaix et dans leurs aggloméra-
tions. 

On affirme, jeudi matin, à Roubaix, 
que «quelques importants établisse-
ments étaient à la limite de leurs stocks 
et devraient eux aussi, malgré leurs em-
branchements particuliers, faire chô-
mer une grosse partie de leur person-
nel. 

C'est que 12.000 tonnes de charbon, 
encore chargées et destinées à la petite 
industrie, encombrent les voies des ga-
res de triage de Roubaix et de Tour-
coing. 

En Espagne 
_ Le général Mola, abandonnant les po-

sitions nouvellement conquises, dirige 
par quatre points différents l'attaque 

• sur Madrid. 
! La situation de la capitale est de plus 
ï en plus difficile. 
| Le président Azana dans une haran-
j gue faite aux miliciens de Barcelone a 
j déclaré que la chute de Madrid est im-
| minente mais que cette chute était pré-
; vue. 
| 

La défense de Madrid 
s M. Largo Caballero, premier ministre 

et commandant en chef des forces gou-
vernementales espagnoles, a donné l'or-
dre de l'offensive générale à toutes les 
forces qui étaient jusqu'ici chargées de \ soir sur la plage de Brighton. Derrière 
la défense de Madrid. 

C'est aux cris de : « Ils ne passeront 
pas ! Nous les aurons ! » que les trou-
pes gouvernementales ont commencé 
jeudi matin la grande offensive. 

Les premiers résultats de l'attaque j — Je pense qu'ils doivent être sur le 
point de se fiancer. Toussez pour qu'ils 

Le Portugal et le général Franco | 
Le poste de Jerez de la Frontera j 

annonce que le Portugal a adressé une | 
note au gouvernement de Burgos recon-
naissant comme chef de l'Etat espagnol 
le général Franco. 

Manœuvres navales japonaises 
Après avoir passé en revue les esca-

dres japonaises qui participaient depuis 
trois mois aux grandes manœuvres na-
vales, l'empereur s'est embarqué, à Ko-
bé, à bord du croiseur de bataille 
« Hiyei », qui est parti pour Yoko-
suka. 

Cent huit navires de guerre, d'un ton-
nage global de 600.000 tonnes, ont par-
ticipé à cette revue, qui est la dix-sep-
tième effectuée par la flotte nippone. La 
première revue du même genre avait eu 
lieu en 1868. Six navires de guerre, d'un 
tonnage de 2.450 tonnes, y avaient pris 
part. 

EN FEU DE MOTS... 
— Les autorités dantzigoises ont ■ 

sommé le directeur de la Banque de j 
Dantzig, M. Meyer, qui est israélite, 
d'avoir à donner sa démission dans les 
24 heures. 

— Les aviateurs Challe et Bril, con-
currents de la course Paris-Saïgon-Pa- ; 

ris, en panne à Bassorah, ont renoncé à j 
continuer leur vol. 

—' Le vapeur égyptien « Abdellatif- j 
| Loufty » a coulé à 15 milles d'Alexan-

drie. 50 passagers et les membres de 
l'équipage sont manquants. On ne comp-
te qu'un rescapé. 

— La Cour de Cassation a rejeté le 
pourvoi de M. Charles Maurras, co-di-
recteur de 1' « Action Française », con- i 
damné à 11 mois de prison. Jeudi soir, j 
M. Maurras a été arrêté, à la sortie d'un j 
restaurant rue Faber et écroué à la 
Santé. 

— L'encaisse-or de la Banque de : 
France accuse, cette semaine, une aug- i 
mentation de 2 milliards et atteint ain-
si près de 64 milliards 359 millions. 

— Une nappe de pétrole très impor-
tante qui se trouve située sous la mer, 
à 1.800 mètres de l'îlot Arlem, près 
Bakou (Russie) vient d'être mise en ; 
exploitation. Un puits a été creusé. Il \ 
donne 1.800 tonnes de pétrole brut par • 
jour. i , 11, 

L'ACTUALITÉ POLITIQUE 

NOUS NE NOUS BATTRONS PAS 
POUR MOSCOU 

La politique de non-intervention ab-
solue a l'agrément, on le sait, de la com-
mission des Affaires étrangères de la 
Chambre; c'est dire que la Chambre en 
tout état de cause suivra sa commis-
sion. 

Au surplus, le Sénat est anti-interven-
tionniste à tous crins. 

Enfin, le Congrès radical a décidé : 
« ...Que la France républicaine est 

aussi résolue à ne point s'immiscer 
dans les affaires intérieures des autres 
pays qu'à .ne tolérer chez elle aucune in-
gérence... » 

Et, plus loin, le Congrès... 
« Approuve pleinement le gouverne-

ment d'avoir écarté un grave péril in-
ternational en proposant l'accord de 
non-interventiôn dans les affaires d'Es-
pagne... » 

Cela suffit. Notre politique étrangère 
est définie par ces deux phrases-là. 

L'Espagne, on ne le répétera jamais 
assez, a son unité, comme la France a 
la sienne et elle y tient. Si le gouver-
nement de Madrid avait été vainqueur, 
le gouvernement français aurait-il ac-
cordé son concours à une Navarre au-
tonome ? Non. 

NOS ECHOSi 
Chacun pour soi. 

Une histoire sur M. Winston Chur-
chill, notre hôte. L'éminent homme 
d'Etat se promenait avec sa femme un 

\ une petite dune deux amoureux se te-
j naient de très près. M. Winston Chur-

chill les montre d'un sourire à sa fem-

Bien plus, il eût fermé sa frontière, 
interdit l'exportation des armes en Na-
varre et l'U.R.S.S. l'eût approuvé. 

Si, dans la même hypothèse, l'île Ma-
jorque avait proclamé son indépendan-
ce et sollicité la protection de l'Allema-
gne ou de l'Italie le gouvernement fran-
vais se fût scandalisé sans doute et ce-
lui de Moscou eût jeté feu et flamme. 

Eh bien, il n'y a pas plus de rai-
son que la Catalogne se sépare de l'Es-
pagne nationaliste qu'il n'y en aurait 
eu à voir la Navarre ou Majorque se sé-
parer de l'Espagne républicaine. Et le 
scandale serait aussi grand de voir une 

i puissance étrangère protéger, soutenir 
la Catalogne que d'en voir une soute-

I nir, protéger la Navarre ou Majorque. 
[ Au surplus, les Français devraient se 
I souvenir — même et surtout quand ils 

appartiennent au Front populaire — de 
leur histoire contemporaine. 

1 Quelle attitude ont-ils eue lorsqu'une 
i République palatine et une République 

dit : 

Les Ailes Françaises 
Vn voyage en avion qui pouvait, il y 

a quelques années, être considéré com-
me un exploit original est devenu main-
tenant un mode de locomotion absolu-
ment courant dont les avantages ne sont 
pas discutables. 

Les chiffres qui déterminent l'activi-
té de notre aviation commerciale sont 
dans leur précision mathématiques sin-
gulièrement évocateurs de son dévelop-
pement et de son rayonnement. 

Le réseau aérien français assume des 
relations régulières avec les principales 
capitales d'Europe, les pays méditerra-
néens sous pavillon français l'Afrique 
Occidentale, l'Amérique du Sud, l'Indo-
chine et l'Extrême-Orient. 

La fusion des anciennes Compagnies 
françaises réalisée en 1933, a permis de 
créer sous le pavillon d'Air-France cer-
taines lignes de la plus haute importan-
ce : en Europe par l'ouverture des lignes 
Paris-Rome et Paris-Madrid l'an dernier, 
puis par le prolongement sur Stockholm 
de la ligne France-Scandinavie ; entre 
l'Europe et l'Afrique du Nord, par l'ou-
verture- aux passagers de la ligne Mar-
seille-, Alger, la création des services Pa-
ris-Alger et Paris-Tunis ; l'ouverture 
d'un service reliant Oran à Toulouse et 
Paris et le prolongement, jusqu'à la ca-
pitale, de la ligne Casablanca-Toulouse ; 
vers l'Amérique du Sud, par l'ouverture 
du service aérien postal sur l'Atlanti-
que Sud et de son secteur Casablanca-
Dakar aux passagers ; vers l'Êxtrême-
Orient, par la création de la ligne Bang-
kok-Hanoï prolongée par une correspon-
dance aérienne sur la Chine. Et aujour-
d'hui la Compagnie nationale française 
survole 37 Etats répartis sur 5 confz-
nents. 

La longueur du réseau atteint 39.223 
kilomètres, soit presque le tour de la 
terre à l'Equateur et les avions parcou-
rent annuellement dix millions de kilo-

sont favorables aux armées gouverne 
mentales. 
Bombardement d'une gare de Madrid 

| Trois avions nationalistes ont violem-
i ment bombardé, jeudi' matin, la gare 
• Médiodia, à Madrid, au moment où un 

grand nombre de miliciens s'embar-
quaient pour le front. 

A Burgos 
La junte de Burgos a donné des or-

dres pour que les instituteurs et profes 

j me qui, mi-amusée, mi-choquée, lui j rhénane se sont fondées ? Ils ont dit 
| que c'était une infamie et qu'on n'avait 
: pas le droit d'aider les Rhénans à se sé-
; parer de l'Allemagne, j J'entends que l'Allemagne d'alors était 

socialiste. La raison est mince. Faut-il 
croire que ces Français auraient eu une 
attitude différente si, alors déjà, Hitler 
avait été au pouvoir ? Ce serait une as-
sez belle preuve de partisanerie. 

, sachent qu'il y a des promeneurs qui 
- peuvent les entendre. 

Alors l'ancien ministre, pfnce-sa,ns-
rire : 

— Pourquoi les mettre en garde ? 
Personne ne m'a mis en garde, moi, 
lorsque je vous ai demandé votre 
main ! 
Un dernier mot de Charcot. 

Avant son départ pour le voyage 
seurs se trouvant sur le front* rejoi- ! dont il ne devait pas revenir le docteur 
gnent, dans un délai de cinq jours, leurs j Charcot était assiégé par une fâcheuse : 
écoles pour reprendre leurs cours 
iiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiniiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiui 

mètres, près de 250 fois le tour du globe 
pris à l'Equateur. 

Grâce à l'excellence de son organisa-

N'avez-vous jamais été en péril de 
| mort au cours de vos voyages en l'un 
I de ces dangers qui vous font vous dire 
i en vous-même : s Cette fois, ça y est ! 
\ Je n'en reviendrai pas. s> ? 

j tion, l'aviation commerciale française \ ~ En P,4ril de mo.rt' flt charcot en 
! permet d'assurer, seule ou en liaison j l^f3^51: ay m01ns une fois J 

avec les Compagnies nationales étran-
gères, des relations extrêmement rapi-

I des et, mise — sur certaines lignes, — 
i en parallèle direct avec ces Compagnies, 
J elle détient le record mondial de vitesse 
j sur ta ligne la plus courte : 71 minutes 
j de Croydon au Bourget, et sur la ligne 

la plus longue : 66 heures 29 minutes de 
Buenos-Aires à Paris. 

Quant au matériel, il a été trois ans 
après la formation de la Compagnie 
complètement renouvelé, plus un seul 
avion monomoteur, plus un seul hydra-
vion bimoteur ne sont en service. Air 
France possède maintenant une flotte 
des plus modernes qui représente — 
dans chacune des formules qui se sont 
imposées à l'attention — les meilleures 
réalisations pratiques de l'aéronautique 
française. D'ici quelques mois, de nou-
velles unités pouvant transporter 24 et 
40 passagers et atteindre une vitesse de 
croisière de l'ordre de 250 kilomètres-
heure seront mises en service. 

Grâce à un personnel éprouvé, à un 
matériel constamment étudié, à un coef-
ficient de sécurité cent pour cent, et à 
une régularité admirable, l'aviation 
commerciale française a contribué à ef-
facer les frontières et à supprimer les 
distances, s'ass'urant ainsi une place 
prépondérante en Europe, ce dont les 
français peuvent être fiers. 

Armand AVRONSART, 

bien failli me noyer, mais je n'ai pu 
faire aucune réflexion. 

— Comment ça ? 
— Oui, c'était à Londres, dans un hô-

tel. Je prenais un bain et je m'étais en-
dormi dans ma baignoire en laissant les 
robinets ouverts 1 
Histoire juive. 

Lu dans VEtoile de Tel Aviv : 
« En voulant voler un collier de per-

les sur la table de nuit de Mme Skomik 
à Caiffa, un rat d'hôtel fait tomber une 
pièce de vingt-cinq centimes ; la dame 
se réveille, donne l'alarme et fait arrê-
ter le voleur. 

« Nous ne saurions trop conseiller à 
nos lectrices de ne pas risquer aussi inu-
tilement vingt-cinq centimes. Une pièce 
de cinq centimes leur rendra exacte-
ment le même service ! 
Apaisement. 

Comme vous savez, l'Angleterre est le 
pays des assurances. On s'y assure con-
tre l'émeute (avec risque d'immeubles 
saccagés, etc.). 

La taxe était, jusqu'à l'an passé, de 
1 shilling pour cent livres de propriété. 

Or, savez-vous à combien elle est pas-
sée depuis la propagande fasciste de 
Mr Mosley ? 

A 5 shillings. 
Les esprits s'apaisent, quoi 1 

Qu'ils se souviennent donc aussi, ces 
Français, de leurs imprécations contre 
un certain Millerand qui avait reconnu 
un certain Wrangel, lequel, après tout, 
tenait la Crimée. Et l'affaire de Géor-
gie, l'a-t-on oubliée, cette grande pas-
sion de Renaudel ? 

A ce moment-là, c'était une sottise 
pour les républicains que d'intervenir 
en Russie ou en Allemagne, que de 
chercher à séparer la Crimée ou la 
Rhénanie. Certains même parlaient de 
crime. Et ce serait œuvre pie quand il 
s'agit de la Catalogne ? 

Sans doute de bons apôtres nous par-
leront-ils du droit des peuples à dispo-
ser d'eux-mêmes ! Comme si les Cata-
lans autonomistes ou séparatistes évo-
quaient le droit des peuples sur lequel 
d'ailleurs il y aurait beaucoup à dire.... 
Comme si encore une fois, la Catalo-
gne n'était pas, à l'heure actuelle, sous 
la formule anarcho-syndicaliste, une ré-
publique à la mode de Moscou ! Comme 
s'il ne s'agissait pas, pour Moscou, de 
sauver sa 41* république soviétique, 
malheureusement séparée de l'Union par 
une certaine étendue d'eau salée sur la-

quelle voguent quelques croiseurs « na-
tionalistes » sans parler des bâtiments 
allemands et italiens. 

Et que Moscou essaie de sauver une 
Catalogne qui n'est plus que ce que je 
dis (le conservatoire de l'esprit sparta-
kiste en Espagne) je l'accorde, c'est son 
intérêt, mais où voit-on que se soit le 
nôtre ? 

Le comte Ciano, de Berlin, vient de 
déclarer à la presse : « Quant à la si-
tuation en Espagne, les deux gouverne-
ments de l'Allemagne et de l'Italie, sans 
reconnaître le gouvernement de Biirgos, 
sont d'accord pour constater que le 
gouvernement du général Franco est 
soutenu par la majorité des populations 
des territoires occupés. Les deux gou-
vernements maintiennent le principe de 
la non-immixtion. » 

Aindi donc, Rome et Berlin, au moins 
tant que Franco n'a pas pris Madrid, ne 
reconnaissent pas son gouvernement, se 
gardent de faire un pas trop net en 
avant et nous, nous nous jetterions com-
me des fous derrière Moscou! 

Rome et Berlin maintiennent le prin-
cipe de non-immixtion et nous, nous 
suivrions Moscou 'qui vient de repren-
dre sa liberté 1 

Non seulement nous ferions la guer-
re, mais nous la ferions en nous don-
nant tous les torts. 

* ** 
Et qu'on ne dise pas que la chose 

n'est pas sérieuse. Que se produira-t-il 
demain si l'un des croiseurs nationalis-
tes araissonne ou coule l'un des ravitail-
leurs soviétiques ? 

Un conflit s'élèvera entre la Junte de 
Burgos et l'U.R.S.S. Et sans doute cette 
Junte n'est pas encore un gouvernement 
légal. Elle peut l'être demain. Le Por-
tugal qui a déjà rompu avec Madrid 
peut le reconnaître. Rome et Berlin 
peuvent (Madrid dans l'intervalle étant 
tombé) le reconnaître aussi. En quel-
ques jours, il peut y avoir conflit, non 
plus entre des insurgés et l'U.R.S.S., 
mais entre l'U.R.S.S. et le nouveau gou-
vernement espagnol. * 

*** 
Et c'est sachant cela que M. Gabriel 

Péri, député communiste, écrit froide-
ment dans l'Humanité : 

« Il est impossible que l'U.R.S.S. soit 
« seule à tenir le langage qu'elle a te-
« nu et .à assumer cette attitude. Ce 
«' (langage, cette attitude doivent être 
« ceux de tous les peuples menacés par 
« le fascisme et attachés à la paix. Ils 
« doivent être d'abord et surtout l'at-
« titude et le langage de la République 
« française. > 

C'est-à-dire, d'après M. Gabriel Péri 
qui parle au nom de soixante-et-onze 
de ses collègues, que la France doit ra-
vitailler par mer et par terre la Gata-
talogne et la pourvoir d'avions, de ca-
nons, de volontaires et d'instructeurs 
comme le fait l'U.R.S.S. Bien entendu, 
l'incident dont je parlais plus haut ne 
manquera pas de se produire, mais 
peut-être à l'occaSion d'un ravitaille-
ment français. 

C'est d'ailleurs ce qu'on attend à 
Moscou. 

Alors, ce jour-là, notre pays qui, bien 
entendu, aura derrière lui (diplomati-
quement) l'U.R.S.S., sera en conflit avec 
le nouveau gouvernement espagnol, car 
vous entendez bien que l'incident gra-
ve ne manquera pas de se produire à la 
veille du jour où la Junte de Burgos se-
ra reconnue par Lisbonne, Berlin, Ro-
me, en attendant Londres. 

Magnifique aventure, n'est-ce pas ? 
A nous le beau rôle de soutenir — et 

par les armes cette fois — la Catalogne 
anarcho-syndicaliste ! 

Moscou aurait enfin sa guerre. 
Et le pauvre bougre de Français don-

nerait sa peau. [De « la République ». 
Pierre DOMINIQUE. 
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Histoire de fous. 

Des journalistes, en reportage, visi-
tent un asile. Us considèrent le parc de 
jeux. Devant la piscine, le guide leur 
explique : 

— Voilà la piscine. Nous nous de-
mandions en la faisant creuser si nos 
pensionnaires l'aimeraient. Eh bien ! ils 
y viennent si souvent, surtout ceux qui 
savent plonger, que nous songeons main-
tenant à y amener l'eau, 

Cruel. 

Yves Mirande a pour les médecins 
des sentiments très voisins de ceux 
qu'éprouvait Molière. S'enquérant de la 
santé d'un de ses amis, et en recevant 
les plus fâcheuses nouvelles, il disait : 

— Pourquoi désespère-t-on de le sau-
ver puisqu'on dit qu'il est abandonné 
par les médecins ? 

LE LISEUR. 
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Aux producteurs de blé 
Déclarations de récoltes 

Prorogation de la date limite 

De la Direction des Services Agri-
coles : 

En vue d'éviter aux producteurs 
n'ayant pas encore fait leur déclara-
tion de récolte, les conséquences gra-
ves qu'entraînerait pour eux l'absen-
ce de cette déclaration imposée par 
l'article 11 de la loi du 15 août 1936, 
M. le Ministre de l'Agriculture a dé-
cidé de reporter au 15 novembre 
1936, la date limite fixée pour la ré-
ception des déclarations par les mai-
ries. 

Les agriculteurs-doivent bien com-
prendre l'importance de cette décla-
ration qui doit renseigner l'Office du 
blé sur le montant de la récolte. 

Ils ne doivent pas perdre de vue 
que la possession du récépissé de dé-
claration leur est indispensable puis-
qu'il doit être présenté lors de la ven-
te de leur blé, et que faute d'avoir 
souscrit cette déclaration ils ne pour-
ront pratiquer l'échange du blé con-
tre de la farine ou contre du pain. 

La date du 15 n.ovembre est la der-
nière qui sera accordée. 

Ces déclarations de récolte de-
vraient être faites : 

1° Par tous les producteurs de 
blé : propriétaires exploitant eux-mê-
mes, métayers, fermiers. 

2° Par les propriétaires exploitant 
par métayage pour la part qui leur 
revenait d'après leur contrat de mé-
tayage, l'autre part devant être décla-
rée par le métayer. Dans le cas de 
métayage la quantité devant servir 
pour la semence doit être déclarée 
par le métayer. 

3" Pour les propriétaires recevant 
du blé en nature en paiement de leurs 
fermages. 

Les artisans, les ouvriers agrico-
les, recevant du blé à titre de salaire 
n'ont pas à faire de déclaration de ré-
colte, mais une déclaration d'échan-
ge s'ils veulent bénéficier des avanta-
ges de cette manière de faire. 

Les producteurs n'ayant pas fait 
la déclaration de récolte réglementai-
re ne pourront ni vendre leur blé, ni 
pratiquer l'échange de blé contre fa-
rine ou pain. 

La mairie doit délivrer un récépis-
sé de cette déclaration de récolte. 

Ce récépisséj doit être conservé 
par le déclarant, qui doit le présenter 
à la Coopérative ou au négociant en 
grains et à toutes personnes accrédi-
tées, telles que : Office du blé, Cré-
dit agricole, Contributions indirec-
tes, mais jamais s'en dessaisir. 

Echange 
Tout producteur de blé ou toute 

personne ayant reçu du blé à titre de 
salaire ou rémunération en nature 
peut pratiquer l'échange de blé con-
tre farine ou pain. 

Le propriétaire exploitant par mé-
tayage peut pratiquer l'échange mais 
seulement s'il habite dans la commu-
ne où a été récolté le blé ou dans une 
commune limitrophe. 

On peut échanger quatre quintaux 
métriques de blé par personne habi-
tant sous le toit du déclarant et par 
an, mais seulement pour du blé que 
l'on a récolté. 

Un propriétaire dont la récolte ne 
suffirait pas* à former le nombre de 
quintaux auquel le personnel habi-
tant avec lui lui donne droit, n'a pas 
la faculté d'acheter la quantité qui 
lui manque dans le but de la livrer 
à l'échange. 

Cependant, un métayer a le droit 
de s'en faire avancer par son pro-
priétaire. Dans ce cas la déclaration 
de récolte du métayer doit être ma-
jorée de cette quantité et celle du 
propriétaire doit être diminuée de la 
même quantité. 

Le boulanger n'a pas le droit de 
faire à son client échangiste des 
avances de pain payables en blé sur 
la prochaine récolte. 

L'agriculteur qui devait au bou-
langer au !" septembre 1936 une 
certaine quantité de blé représentant 
des avances de blé ne peut régler son 
compte avec du blé 1936. 

ïl doit vendre son blé de 1936 et 
payer son pain déjà fourni en espè-
ces. 

Actuellement, le boulanger ne peut 
faire que des avances de pain paya-
bles en argent, mais non payables en 
blé. 

Pour pratiquer l'échange, le pos-
sesseur de blé doit, avant toute opéra-
tion, souscrire la déclaration d'échan-
ge prévue par le décret du 26 août 
1936. 

Les imprimés nécessaires sont en 
général fournis par le meunier ou le 
boulanger ; cependant les Services de 
la Préfecture en tiennent à la dispo-
sition des mairies qui en désireraient. 
Ces déclarations comportent le nom 
du déclarant et ceux des personnes 
qui vivent à demeure à son domicile, 
ainsi que leur degré de parenté avec 
lui ou la nature de l'emploi qu'elles 
occupent auprès de lui. Une colonne 
est réservée à la quantité totale de 
blé pouvant être échangée au cours 
de la campagne par le déclarant. Cet-
te quantité ne peut naturellement ja-
mais être supérieure à celle qui a été 
déclarée comme récolte. 

Ces déclarations d'échange, sont 
soumises au visa du Maire de la com-
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ontcuq va servir 
d'exemple 

Une enquête ayant pour but l'étu-
de détaillée des conditions d'hygiè-
ne dans lesquelles vivent actuellement 
les habitants de quelques-uns des dépar-
tements français les plus avancés en 
hygiène se poursuivra dans les premiers 
jours de novembre, sous les auspices 
des ministères de la Santé publique et 
de l'Education physique. 

Nous avons le plaisir d'apprendre que 
la commune de Montcuq a été spéciale-
ment choisie pour servir d'exemple et 
de point de comparaison entre les ag-
glomérations d'une égale population 
dans d'autres départements. 

L'objet de l'enquête est de connaître 
avec exactitude la salubrité des mai-
sons, les épidémies, les conditions de 
travail, etc., dans chaque famille. Tou-
tes les précisions données seront enre-
gistrées par un procédé assurant à tous 
le secret et l'anonymat. 

L'enquête sera conduite par le Servi-
ce des Ponts et Chaussées avec le con-
cours de la municipalité et de la gen-
darmerie. Nous espérons que tous les 
habitants de la commune de Montcuq 
auront à cœur de réserver le meilleur 
accueil aux personnes qui se présente-
ront à eux dans l'espoir de recueillir 
des renseignements nouveaux et utiles 
aux progrès de la santé et de l'hygiène. 

• >28< • 

L'échange de Mê contre la farine 
La Préfecture nous communique 

avec prière d'insérer : 
Exceptionnellement, cette année, 

les agriculteurs du Lot qui, en mars 
dernier, n'ont pas fait leur déclara-
tion d'emblavures sont autorisés à 
faire l'échange du blé contre farine 
ou pain dans la limite de quatre 
quintaux par an et par personne vi-
vant avec eux à condition toutefois 
qu'ils aient effectué leur déclaration 
de récolte. 

Administration préfectorale 
M. Bézagut, sous-préfet de Marmers, est 

nommé sous-préfet de Dunkerque. Nous 
adressons à M. Bézagut qui a été pen-
dant plusieurs années sous-préfet de 
Figeac. Nos félicitations. 

P.T.T. 
M. Terrou, facteur à Aynac, est reçu 

au concours d'admission à l'emploi de 
facteur-receveur. 

Professorat de musique 
M. Marrouffin, professeur de musique, 

est nommé professeur de musique et de 
chant au collège Champollion, à Figeac, 
en remplacement de M. Dubernard, ad-
mis à la retraite. 

Ecole félibréenne 
Notre compatriote, M. Edouard 

Tournié, vient, encore se voir attri-
buer par le jvtry de l'Ecole félibréen-
ne, de Montauban, en supplément du 
prix de prose de son concours de 
1936, une médaille d'argent, pour ses 
œuvres en langue d'oc : grammaire, 
glossaire, traductions, etc., etc. 

Nos félicitations. 
A ia Cour d'Appel 

Le nommé Bardo, poursuivi pour 
outrages publics à la pudeur, com-
parut devant le tribunal correctionnel 
de Cahors qui le relaxa. Mais le minis-
tère public fit appel de ce jugement 
devant la Cour d'appel d'Agen. L'af-
faire a été appelée jeudi. M0 Lacaze, 
défenseur de Bardo, demande la con-
firmation du jugement de Cahors. Le 
jugement sera rendu à une date ulté-
rieure. 

Contravention 
Pour défaut de renouvellement de son 

récépissé de demande de carte d'iden-
tité d'étranger, contravention a été dres-
sée au nommé Zazo Alexandre, d'origi-
ne espagnole. 

Collision d'autos 
Une auto conduite par M. Henri Vic-

tor, négociant à Salviac, a été prise en 
écharpe, au lieu dit Tourron (commune 
de Marminiae) par une camionnette 
d'un poseur d'affiches qui revenait de 
Cazals. 

Le choc fut rude mais il n'y a pas eu 
d'accident de personnes. Il y a des dé-
gâts matériels assez importants. 
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mune qui certifie l'exactitude des ren-
seignements énoncés. 

Elles sont obligatoirement remises 
par le déclarant au meunier ou au 
boulanger lors de sa première livrai-
son du blé. 

Dans le cas où le possesseur de blé 
désirerait pratiquer l'échange avec 
plusieurs meuniers ou plusieurs bou-
langers, il devrait remplir autant 
d'imprimés, qu'il a choisi d'indus-
triels échangistes en mentionnant sur 
chacun d'eux : 

1° la quantité de blé à échanger ; 
2° les noms et adresses des autres 

meuniers ou boulangers échangistes 
avec lesquels des opérations seront 
effectuées pendant la campagne en 
cours. 

Bien entendu, le total des quanti-
tés portées par le déclarant sur cha-
cune de ces déclarations d'échange 
ne pourra être supérieur au_ nombre 
de quintaux pour lequel le bénéfice 
de la franchise peut être accordé. 

Les déclarations d'échange doivent 
mentionner enfin : 

1° que les quantités de blés indi-
quées sur cette pièce proviennent : 

a) soit de sa récolte ; b) soit de 
ses fermages ; c) soit d'une rémuné-
ration en nature ; 

2° les noms et adresses complètes 
du meunier pu du boulanger. 

INAUGURATION 
BU MONUMENT AUX S¥1©HTS 

DES QUATitE-UGUTES 

Le dimanche 8 novembre 1936, 
sous la présidence de M. le Préfet du 
Lot, M. le maire des Quatre-Routes, 
M. le président national Pédelmas et 
M. le colonel Raynaî l'héroïque dé-
fenseur du fort de Vaux, aura lieu, 
aux Quatre-Routes, l'inauguration 
du monument élevé à la mémoire des 
enfants de la commune morts pour 
la France. 

Voici le programme de cette jour-
née dont l'organisation, minutieuse-
ment prévue, laissera chez les assis-
tants une inoubliable impression : 

9 h. 15, bénédiction du monument; 
9 h. 45, service solennel à l'église des 
Quatre-Routes ; 10 h. 30, à Beyssou, 
rassemblement général et formation 
du cortège devant la demeure de M, 
J. Deham, président de la section : 
Enfants des écoles, fanfare l'Espé-
rance, municipalité et officiels, veu-
ves de guerre, ascendants, pupilles 
de la Nation, section des A.C. des 
Quatre-Routes et sections des A.C. 
des communes avoisinantes avec 
leurs drapeaux et fanions, ainsi que 
la population ; 10 h. 45, défilé du cor-
tège ; 11 h., inauguration officielle et 
remise du monument par M. le maire 
des Quatre-Routes à la section des 
A.C. ; discours. 

A midi, grand banquet fraternel ; 
15 h., place du Foirail, allocution de 
M. le président Pédelmas (droits et 
devoirs des anciens combattants) ; 
15 h. 40, allocution du colonel Rayhal 
sur les heures tragiques de la batail-
le de Verdun et de la défense du fort 
de Vaux ; 18 h., grand concert par la 
fanfare l'Espérance. Durant toute la 
journée et pendant les différentes cé-
rémonies, la fanfare l'Espérance des 
Quatre-Routes prêtera son concours. 

Le président Pédelmas, le bureau 
départemental, le bureau cantonal et 
la section des Quatre-Routes font ap-
pel à leurs camarades pour venir en 
grand nombre assister à cette céré-
monie. 

La date de clôture pour les inscrip-
tions au banquet est fixée au 1"' no-
vembre. Se faire inscrire chez M. De-
ham, notaire, président des A.C. ; 
chez M. Despages ou chez M. Rougié, 
négociants aux Quatre-Routes. 

 ->as<—~— , 
PREMIER BAL DE LA SAISON 

Nous rappelons que le bal, organi-
sé par l'Ecole de jeunes filles de ia 
rue Wilson, a lieu samedi prochain, 
7 novembre, au Palais des Fêtes. 

Les personnes qui ne seront pas 
munies de leur carte payeront Un 
droit d'entrée de 5 francs. Les ma-
mans accompagnant leurs filles se-
ront admises gratuitement. 

La tenue de ville est acceptée pour 
tous et pour toutes. 

Ouverture du bal à 9 h. 30. 
A F instruction 

Jeudi, le nommé Zacarias Dimitry, 
prêtre maronite, ou se disant tel, qui 
avait mis en coupe réglée les couvents de 
notre ville, a comparu devant M. Testas, 
juge d'instruction. 

L'interrogatoire a duré deux heures, 
puis Zacarias Dimitry a été ramené au 
Chàteau-du-Roi. 
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BIENTOT 

TÏNO ROSS! 
à CAHOilS 
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Union Fédérale des Combattants 

mutilés du Lot 
Dimanche dernier a eu lieu à la 

mairie de Cahors, la réunion du Co-
mité fédéràî départemental de l'Union 
Fédérale. De nombreux délégués can-
tonaux avaient répondu à l'appel du 
Bureau de la Fédération afin d'en-
tendre le compte rendu du Comité 
Fédéral National du 12 octobre sur 
les revendications matérielles et l'ac-
tion sociale de PU. F. après le 
Congrès de Reims. 

Notre jeune ami Lagrive, des Jeu-
nesses de l'Union Fédérale, de retour 
d'Allemagne, après un voyage d'étu-
de d'un mois, fit un exposé substan-
tiel des « Choses vues », de l'autre 
côté du Rhin. Exposé, mesuré et ob-
jectif par son aspect matériel, mais 
combien inquiétant par son côté psy-
chologique. — Le Secrétaire. 

Oignons phénomènes 
M. Germain Vaysset, propriétaire à 

Glanes, a récolté dans son jardin des 
oignons dont quelques-uns mesurent 
55 centimètres de circonférence. 
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PMAISdesFETES 
SAMEDI 31 

DIMANCHE 1" NOVEMBRE (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

RAIMU 
DANS 

L'Ecole des ■ Cocottes 
une amusante comédie d'AmiONT 

et GERBIDON 

AVEC 
André LEFAUR et Renée SA9NT-CYR 

EN COMPLEMENT 
OLEICULTURE EN TUNISIE, documen-

taire. 
LE SUIS-JE (Comédie avec Dandy et 

Dany Flore). 

En dépit d'une température plu-
tôt maussade, les Foires Foraines at-
tirent sur les Allées Fénelon un nom-
breux public qui se presse devant les 
stands bien installés et bien fournis 
de toutes sortes de marchandises. 

Aussi bien, le Syndicat des Fo-
rains a tenu à manifester sa satis-
faction du succès obtenu, en faisant 
profiter les enfants des bospices, or-
phelins, indigents d'une bonne et 
joyeuse journée. 

Jeudi, à 14 h., 350 enfants étaient 
réunis devant l'Hôtel de Ville. Con-
duits par leurs surveillants, à 14 h. 
et demie, ils se rendirent, en rangs, 
devant le monument Gambetta où 
une gerbe fut déposée. MM. Fontès, 
chef de Cabinet du préfet, Gayet, ad-
joint au maire, accompagnés par les 
membres du Syndicat des Forains, 
présidaient à cet hommage. 

Cette simple, mais émouvante ma-
nifestation fut vivement appréciée 
par le nombreux public que se trou-
vait sur le Boulevard. 

Puis, les enfants furent conduits 
sur les Allées. Quelle joie, alors, 
quelle bonne et' franche gaîté, lors-
que, par groupes, ils furent installés 
sur les manèges, après avoir reçu un 
joli ballon. 

Jusqu'à 16 heures, ils profitèrent de 
tours de manèges: mais il y eut un 
arrêt. Us furent conduits et placés 
autour de longues tables sur lesquel-
les les forains avaient placé toutes 
sortes de friandises : sandwiche, gâ-
teaux, pâtisseries, bonbons, etc., 
etc. Et la distribution eut lieu, et l'on 
peut dire qu'elle fut copieuse. Les en-
fants manifestaient une joie, une sa-
tisfaction qui faisaient plaisir à voir, 
et ce n'est pas sans émotion que les 
forains chargés de procéder à la dis-
tribution, entendaient les remercie-
ments qui leur étaient adressés. En 
vérité, ils étaient bien mérités et les 
braves gens, organisateurs de cette 
fête ont droit, en outre, à de vives fé-
licitations pour- la bonne œuvre qu'ils 
ont accomplie si simplement et si 
généreusement. 

A 17 heures, la fête enfantine était 
terminée et les enfants, tout heureux 
et joyeux, emportant un bon souve-
nir de la journée, quittaient les Al-
lées Fénelon. 

A 17 heures et demie, les membres 
du bureau du Syndicat des Forains 
réunis, dans une salle du Vatel, of-
frirent un vin d'honneur auquel as-
sistaient MM. Fontès, chef de Cabi-
net du Préfet du Lot ; Gayet, adjoint 
au maire ; Lanfuéjouls, directeur-
économe de l'Hôpital ; Gourdou, 
commissaire de police ; Jules Ressi-
guier, membre du Conseil d'adminis-
tration de l'Hôpital ; Tourriol, mem-
bre d'honneur de 1' « Avenir fo-
rain 

Le président du Syndicat des Fo-
rains, en excellents termes, salua les 
repréentants des autorités adminis-
trative, municipale et manifesta la 
satisfaction des forains de l'accueil 
qu'ils avaient trouvé à Cahors. 

MM. Fontès et Gayet, prenant la 
parole, assurèrent le Syndicat des 
sympathies de l'Administration et de 
la municipalité et le remercièrent de 
la bonne œuvre qu'il avait faite en 
faveur des enfants des hôpitaux, or-
phelins, indigents. 

Une coupe de Champagne fut vidée 
et 18 heures, la séance fut levée. 

Nous tenons, également, à témoi-
gner nos bien vives sympathies aux 
membres du Syndicat des Forains et 
à leur dire que leur geste généreux a 
vivement touché la population. 
iHiimiiuiHimitmiiiHiiiimmmimifiiiiiiiiiit 

LE PLUS ANCIEN - LE MOINS CHE3 
Dégraisse et nettoie bien 

TOUS TISSUS, ROBES ET VÊTEPXEWm 
tn vente onez les Droguistes, Eph-iers, Mercieri, 
et à rasîne do JALAPA. à Bardeaux 
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A la sortie d'un bal 
Les nommés Indelacio et Sentilla-

no, de Fumel, se trouvant à Soturac, 
se rendirent à un bal où ils eurent 
une discussion avec le nommé Henri 
Bressou, cultivateur à Soturac. 

A la sortie, vers 1 heure du matin, 
Bressou fut suivi et attaqué par les 
deux habitants de Fumel qui lui por-
tèrent des coups. Grâce à l'interven-
tion de camarades, il ne fut pas gra-
vement blessé. 

Plainte a été portée à la gendarme-
rie. Une enquête, faite, a été transmi-
se à la gendarmerie de Fumel qui 
procédera à l'interrogatoire de Inde-
lacio et de Sentillano. 

En poussant des pommes 
M. Marcel. Lafabrie, propriétaire à 

Cardaillac, en poussant des pommes 
dans le broyeur, pour faire du cidre, a 
eu la main droite happé par l'engrenage 
et trois doigts ont été gravement blessés. 

La cambriole 
Un cambrioleur a pénétré dans 

l'immeuble de M. Urbain Larriba, de 
Sousceyrac et a emporté une somme 
de 1.050 fr. placée dans une armoire, 
et une somme de 100 fr. qui était dans 
le portemonnaie de M. Drulhes, beau-
père de M. Larriba. 

Plainte a été portée. 
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LA SEMAINE PROCHAINE 

Armée 
L'encadrement des E.P.O.R. de la 

17' région pour 1936-1937, est ainsi 
fixé : 

Ecole de Cahors : directeur : chef 
de bataillon Hébréard, commandant 
le détachement du 16' R.T.S. ; ins-
tructeurs : à Cahors, chef de batail-
lon Hébréard et commandant Bergou-
gnoux ; à Gramat, officiers du déta-
chement de Cahors. 

Intendance : Ecole de Cahors : M. 
l'intendant militaire de 3e classe Teil. 

Artillerie : Instructeur à Cahors, 
un officier instructeur d'artillerie de 
la P.M.I.O.R. 

Service de santé : Médecin capi-
taine Guiter ; médecin lieutenant, 
Chemin. 

La Croix du Combattant 
Par décision ministérielle du 23 

octobre 1936, notre compatriote, M. 
Marcel Garrigou, agent de publicité 
de la « Dépêche » à Cahors, vient de 
recevoir la croix du Combattant vo-
lontaire. . 

Au cours des hostilités, M. Garri-
gou, engagé volontaire, reçut plu-
sieurs blessures : il fut décoré de la 
Croix de guerre et de la Médaille mi-
litaire. 

Nous adressons à M. Marcel Gar-
rigou nos félicitations. 

PAUVRE ENFANTi 
Informé par la rumeur publique que 

la dame Laroque, domiciliée à Cahors, 
rue St-James, négligeait de donner les 
soins les plus élémentaires à ses enfants 
en bas-âge et méconnaissait ses devoirs 
de mère, M. le Commissaire de police 
procéda à une enquête. 

Les renseignements recueillis sur la 
femme Laroque et son amant avec lequel 
elle vit, sont nettement défavorables : 
ivresse quotidienne, échange de coups. 
Or, elle a un enfant de 4 ans, infirme 
de naissance et atteint de rachitisme. 
Chaque jour la femme Laroque le sort, 
le portant sur les bras, dans le but 
d'exciter la pitié des passants et de re-
cevoir quelque aumône. 

Cette femme avait un autre enfant 
âgé de quelques mois, qui est décédé, il 
y a une quinzaine de jours, faute de 
soins. 

Les voisins estiment que l'enfant de-
vrait être enlevé à la mère qui devrait 
être déclarée déchue de la puissance 
maternelle. M. le Commissaire de poli-
ce a adressé les résultats de son enquête 
au Procureur de la Bépublique. 

L'enfance malheureuse 
La gendarmerie de Lacapelle-Marival 

a procédé à une enquête chez le sieur 
Moles, cultivateur à Roquecave, dont les 
enfants sont à peu près abandonnés, 
sans soins et dans un état de saleté re-
poussante. Le procès-verbal a été adres-
sé au Procureur de la République de 
Cahors. 

Vois de Chrysanthèmes 
Dans la nuit du 29, des individus ont 

pénétré dans le jardin de M. Foin, à 
Cabazat et ont emporté des chrysanthè-
mes. Le même vol a été commis chez 
M.. Forés, propriétaire, également à Ca-
bazat. Plainte a été portée à la police 
qui a ouvert une enquête. 
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BIENTOT 

TINO ROSS! 
à CAHORS 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Elections municipales de Larroque. — 
Cette affaire a été appelée encore une 
fois à l'audience de vendredi. M" Gis-
bert, plaidant pour M. Calmon, demande 
l'ajournement de l'affaire. Le tribunal 
fixe que l'affaire sera appelée à l'au-
dience du vendredi 13 novembre. 

Après un accident d'auto. —■ Le tribu-
nal rend son jugement dans l'affaire de 
l'accident d'auto qui eut lieu à Concots. 
M. Andrieu est relaxé de la poursuite, 
M. Cazâbone est condamné à 25 francs 
d'amende et son patron est déclaré civi-
lement responsable. 

M. Bergeaud qui s'est porté partie ci-
vile obtient une provision de 5.000 fr. 
en attendant les conclusions du rapport 
médical de M. le docieur Ségala qui est 
chargé de l'expertise médicale. 

Père contre fils 
M. Joseph Millau, cultivateur aux 

Masséries (commune de St-Géry), a 
porté plainte contre son fils, Lucien, 
29 ans. Lucien se serait rendu chez 
son père, lui aurait pris du vin et, 
par surcroît, aurait proféré des me-
naces contre lui. La gendarmerie a 
procédé à une enquête et a invité Lu-
cien Millau de rester chez lui et de 
laisser son père tranquille. Lucien 
Millau a promis de ne plus recom-
mencer. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un portemonnaie par 

M. Bergougne ; un coupon de rente par 
M. Wollf; un portemonnaie par M. Bour-
rins ; un billet de banque par M. Lan-
dès; un tom-pouce par Mme Tastayre; un 
médaillon en or par M. Brunet. 

Une auto dérape 
Une auto pilotée par M. Vilmart, de 

Villefranche, a dérapé près du village 
des Mazuts (commune d'Arcambal). L'un 
des occupants, M. Collier, a été contu-
sionné légèrement. L'auto a été endom-
magée. 
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ames ! sus oui, 
pour vos cheveux si fragiles rien n'a 
été trouvé de mieux que Se Zotos pour 
leur conserver toute leur beauté, leur 
vitalité, et les rendre encore plus 
brillants et pius soyeux APRÈS un 
Indéfrisable. 

Seul Se sachet ZOTOS avec les hui-
les dosées selon la nature de vos 
cheveux, peut vous donner ces mer-
veilleux- résuliats. 

Ce travail déiicai qui demande de 
longues années d'expériences,'vous l'ob-
tiendrez en toute sécurité, à un prix 
raisonnable, à la 

Maison POPOVITCH 
spécialiste réputé 

Ses 15 années de pratique dans l'In-
défrisable sont, pour vous, la meilleure 
garantie. 
t, rue Mal-Foch, CAHORS, — Tél. 170 

Chez les cheminots retraité» 
Le banquet annuel de l'Union Ami-

cale des cheminots retraités a eu lieu 
dimanche 25 octobre, à midi à l'Hôtel 
du Midi. 

De nombreux cheminots avaient ré-
pondu comme tous les ans à l'appel 
des organisateurs du banquet et ont 
fait honneur au délicieux menu qui 
fut servi. Aussi bien les convives ne 
manquèrent pas de féliciter le Cuisi-
nier et le patron de l'Hôtel, car le ser-
vice fut irréprochable. 

Au dessert, dans une courte allo-
cution, le Président de l'Union Ami-
cale, remercia les convives d'être venus 
aussi nombreux et leva son verre à la 
santé de tous et de leur famille. Plu-
sieurs Camarades se firent entendre 
dans des monologues, dans des chan-
sonnettes et furent très applaudis. 
Cette réunion prit fin vers 17 heures. 
Les convives se retirèrent enchantés 
en se donnant rendez-vous à l'année 
prochaine. 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 24 au 31 octobre 1936 
Naissaitce 

Lcspinasse Pierre, rue Wilson. 
Publications de mariages 

Tulet Alain, Institueur à Caillac (Lot) 
et Matteï Marie, Employée de Ban-
que à Cahors. 

Montaudié Lucien, Employé au Bour-
bonnais et Bès Camille, lingère à 
Cahors. 

Ecatun Maxime, marin et Blaty Berthe, 
s.p. à Cahors. 

Mariages 
Boffelli Guiseppe, maçon et Fourestié 

Yvonne, s.p. 
Toussaint Robert, garçon de café et 

Grabol Marie, ouvrière d'Imprimerie. 
Décès 

Galtié Marceline, époujste Restes, s.p., 
59 ans, rue Wilson. 

Bach Jacques, 2 ans, &, rue de la Merci. 
Bertrand Marie, Vve Delmas, s.p., 80 ans, 

rue du Tapis-Vert, 7. 
Delpech Léontine, épouse Granet, s.p., 

70 ans, Bd Gambetta, 48. 
Fogère Julie, Vve Valadié, s.p., 78 ans, 

Place du Théâtre, 4. , 
Puel Prosper, s.p., 72 ans, rue Wilson. 
Couderc Marie, s.p.. 82 ans, rue Victor-

Hugo, 40. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera assuré 

le dimanche 1er novembre par la 
Pharmacie ORUAC 

Pince des Pefitex-Bouchéries 

à FIGEAC. 
Rugby. Le dimanche au groupe spor-

tif. •— Pendant que l'équipe première 
amputée de 5 titulaires tenait tète aux 
Millavois, ne succombant que par 18 
points à 14, les seconds figeacois débu-
taient à Londieu devant le redoutable 
quinze decazevillois. Après une partie 
très spectaculaire Decazeville l'emporta 
par 9 points (3 essais) à 5 points (1 es-
sai 1 but). 

Débuts prometteurs des jeunes qui 
joueront dimanche à Décazeviile en 
championnat régional contre leurs ad-
versaires d'hier. 

Le grand match de la Toussaint. — 
La saison officielle du groupe s'ouvri-

ra dimanche à Londieu par une rencon-
tre des deux clubs voisins et amis, celui 
du Sporting club Decazevillois et notre 
quinze local. 

La coupe d'Auvergne détenue par nos 
visiteurs fut enlevée la saison dernière 
par la rude équipe aveyronnaise qui, 
après un match nul à Aurillac, infligea 
la défaite aux Cantaliens sur le terrain 
mascotte du Bois de Boulogne. 

Deux clubs ont été incorporés cette 
saison : L'Union Sportive St-Céréenne 
et le Groupe Sportif Figeacois. L'ascen-
sion de ces équipes, jadis en séries in-
férieures, corse l'intérêt de ia Coupe. 
Tout dernièrement le Stade Aurillacois 
ne dut sa victoire à St-Céré que par le 
gain des transformations. 

Dimanche à Londieu l'explication se-
ra sévère. Elle gardera toutefois le ca-
ractère loyal qui a toujours présidé aux 
rencontres amicales entre les deux 
clubs, mais l'enjeu officiel crai s'attache 
au résultat augmentera l'attrait du 
match qui va faire affluer à Figeac un 
public très nombreux. 
oimiiuiiuth(iiuiiinuiUîui:u!iuiiU!!;iMiiiiiiii 

n w fit w~n 

SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée à 20 h. 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 

Harry BAUR avec Jean CABiN 
dans un film d'une tragique beauté qui 
nous fait assister aux poignantes péri-
péties du plus grand drame dont le 
souvenir se soit perpétué à travers les 
siècles. 

LA SEMAINE PROCHAINE 

Arrondissement de Cahors 
Arcambal-Bégoux 

Lou reï dé boto. >— Le dimanche 15 
novembre aura lieu à Bégoux la fête dt 
la Saint-Martin ou plutôt « lou reî dé 
boto », puisque la fête patronale a été 
célébrée avec un éclat particulier le di-
manche 12 juillet. 

Nous avons appris que la jeunesse de 
Bégoux, encouragée par le magnifique 
succès du 12 juillet, se prépare pour en 
obtenir un autre le 15 novembre. 

Nous adressons un pressant appel aux 
Cadurciens, à tous nos amis et surtout 
aux nombreux danseurs qui se sont si 
bien amusés le 12 juillet. 

Nous pouvons leur affirmer que le bal 
sera « endiablé » car les dispos, ions 
sont prises pour qu'il n'y ait pas trop 
de repos entre les diverses danses. 

Un café-restaurant bien achalandé et 
déjà renommé servira des consomma-
tions de choix avec,., le sourire. 



L'Hospitalet 
Le 8 novembre étant un dimanche, la 

foire qui tombait ce jour-là, se tiendra 
le lundi 9 novembre. 

Il sera distribué des primes comme 
d'habitude, et ne sera perçu aucun droit 
de place. 

Gigouzae 
Chemin rural. — M. le Sénateur Louis 

Garrigou vient de recevoir du Ministre 
de l'Agriculture la lettre suivante : 

« Vous avez appelé mon attention 
■« sur la démande de subvention pré-
« sentée par un groupe de propriétaires 
« de la commune de Gigouzae, réunis 

■« en Association syndicale, en vue de. 
« l'exécution d'un projet de réfection 
« du chemin rural du Mas de Bouyssou. 

« Je suis heureux de vous faire sa-
'« voir que j'ai décidé d'allouer à cette 
« collectivité une subvention, payable 
« dans la limite des disponibilité bud-
« gétaires s'élevant à 48 0/0 des dépen-
« ses qui seront réellement faites, le 
« maximum de cette subvention étant 
« fixé à 30.240 francs. 

« Veuillez agréer, etc.. 

Montcléra 
Chemin rural. — M. René Besse, dé-

puté de Cahors, vient de recevoir la let-
tre suivante de M. Monnet, Ministre de 
l'Agriculture : 

« Monsieur le Ministre 
et cher Collègue, 

«' Vous avez appelé mon attention sur 
la demande de subvention présentée 
par la commune de Montcléra en vue 
de l'exécution d'un projet de réfection 
du chemin rural de Cournès au champ 
de Florenty. 

« Je suis heureux de vous faire sa-
voir que j'ai décidé d'allouer à cette 
collectivité une subvention payable 
dans la limite des disponibilités budgé-

■ taires, s'élevant à 48 0/0 des dépenses 
qui seront réellement faites, le maxi-
mum de cette subvention étant Axé à 
19.920 francs. 

« Veuillez agréer, etc.. ■— Le Minis-
tre de l'Agriculture, signé : MONNET. 

Etat civil. — Naissance à Rouziès, 
chez les époux Cournou-Ladurantie, 
d'un 2e enfant, un garçon qu'on, a pré-
nommé Pierre-Henri. 

Il est'né également un deuxième en-
fant chez les époux Valadié à Monville 
où ils sont métayers, c'est une fillette 
qu'on a prénommée Marie-Yvette. 

Nous exprimons nos vœux de bonne 
santé aux mamans et aux bébés. 

Nécrologie. — Décès de Mme Noémie 
veuve Clèr, née Malvy, à Pomarède, 
domiciliée à Bélaye, décédée à Puy-
PEvêque. 

Montcuq 
Montcuq va servir d'exemple. ■—: Lire 

à la « Chronique du Lot ». 
Douelia 

Nécrologie. ?-~ Nous apprenons avec 
un grand regret le décès de Mlle Reine 
Roques, l'aimable fille de notre estimé 
et sympathique cantonnier, décès surve-
nu après une longue et cruelle maladie 
que ni les ressources de la science, ni le 
dévouement le plus pur des hommes de 
l'art médical n'ont pu arracher au dé-
nouement fatal. 

Nous adressons à Mme et M. Roques, 
si cruellement atteints dans leur affec-
tion, l'assurance de toute notre sympa-
thie et nos condoléances les plus sin-
cères. 

Puy-l'Evêque 
Anciens combattants. — Les combat-

tants non pensionnés se sont réunis à la 
mairie, dimanche au soir et c'est avec, 
regret qu'il a fallu constater une fois 
de plus l'indifférence des anciens 
combattants dont la plupart n'assistent 
pas à ces réunions. Après examen de la 
situation et organisation de da fête du 
11 novembre, ii a été procédé au renou-
vellement du bureau ainsi composé : 

Président d'honneur : M. le docteur 
Roùma; président, M. Delmas; vice-pré-
sidents, MM. Bertholin, docteur Del-
breil ; trésorier, M. Davezac ; trésorier 
adjoint, M. Joffre ; secrétaire, M. Riviè-
re ; secrétaire adjoint, M. Lasmarie. 

Duravel 
Echos de Fêtes. — Notre deuxième 

fête malgré la pluie qui a commencé de 
tomber vers 16 heures, a été réussie. 
Les courses cyclistes, sous la direction 
de M. Bernays, garagiste se sont dérou-
lées sans incidents ni accidents, grâce à 
leur bonne organisation et aux mesu-
res d'ordre qui avaient été prises. 

Le parcours comprenait : départ Du-
ravel (devant le café et garage Bernays), 
embranchement de Touzac (R.N.), Gi-
rard et retour, cinq fois le dit trajet. Les 
coureurs Londereau, Lanau, Gary, Van-
denberghe, Leymon, prenaient part à la 
course et ont été ainsi classés : lr» cour-
se : l«r Lanau, 80 fr ; 2« Londereau, 50 
francs ; 3" Gary, 20 fr. ; 4- Leymon, 
10 francs ; Vandenberghe, prime de 10 
francs. 

2P course : 1" Londereau 25 fr. ; 2' 
Lanau, 15 fr.; 3° Leymon, 10 fr. 

Un Gf avait abandonné à la lre course 
par suite de crevaison. 

L'animation a été assez intense au-
tour des baraques foraines et au bal du 
jour et du soir jusqu'à près de minuit. 

Comme chaque année, la loterie Tou-
lousaine a fait une tombola avec plu-
sieurs beaux lots offerts par elle. 

A 14 heures avait eu lieu un. match 
de fo.otball entre l'Aviron Cadurcien 
Association et notre équipe. L'Aviron a 
été vainqueur par 4 buts à 3. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. •— Le Conseil 
s'est réuni vendredi à 17. h à la mairie, 
sous la présidence de M. le sénateur 
Loubet, maire. 

Il a examiné l'ordre du jour sui-
vant : Budget ; Canal de l'Estang ; As-
sistance aux vieillards et aux femmes en 
couches. Questions diverses. 

Cérémonie du 1" novembre. Avance 
de l'horaire. — Pour plusieurs motifs, 
le lor novembre étant un dimanche, la 
cérémonie sera avancée d'une demi-
heure sur l'horaire habituel. Les conseil-
lers municipaux qui avaient été tout 
d'abord convoqués pour 14 heures ont 
été avertis de se rendre à la Mairie à 
13 h. 30. Les divers groupements dont 
Ta réunion avait été fixée à 14 h. 15 sur 

la Place de la Raison ont été priés de 
s'y réunir à 13 h. 45. 

Rugby. Le grand match de la Tous-
saint. — Lire à la rubrique « Les 
Sports ». 

Bibliothèque municipale. — Notre 'bi-
bliothèque, grâce au dévouement des 
membres de la Commission et notam-
ment de MM. Corn et Melou, professeurs 
au Collège qui ont travaillé avec une 
louable activité au classement des nom-
breux ouvrages qui nous ont été offerts 
par de généreux donateurs et surtout 
par notre éminent Député, M. de Monzie, 
est en très bonne voie d'organisation et 
ne tardera pas à fonctionner. 

Telle qu'elle est actuellement, elle ne 
manquera pas de plaire au public. Mais 
nous savons que de nombreux lecteurs 
s'intéressent d'une façon particulière à 
leur petite patrie et que les œuvres se 
rapportant à Figeac ou à la région au-
ront leurs préférences. 

Ces lecteurs seront certainement heu-
reux d'apprendre qu'ils pourront pren-
dre connaissance d'un livre qui nous a 
été offert tout récemment par M. Saint-
Marty, le fin lettré et historiographe 
bien connu « Les Annales de Figeac », 
par l'Abbé Debons. Nous lui exprimons 
ici nos plus vifs remerciements et nous 
espérons qu'il trouvera des imitateurs 
parmi ceux qui possèdent des ouvrages 
d'histoire locale ou régionale. 

Les personnes qui voudront bien 
s'inspirer du geste généreux de M. Saint-
Marty et contribuer ainsi à compléter et 
à étendre notre organisation pourront 
s'adresser au Secrétariat de la Mairie 
chargé de réunir tous les dons. 

Corn 
Nos récoltes. — La mairie de Corn 

a reçu 22 déclarations de producteurs 
de blé ; un seul aura peut-être 8 à 10 
hl. de grain à vendre ; le restant de la 
récolte sera consommé sur place et 
sera loin de suffire à la nourriture de 
la population : il y aura encore un fort 
appoint à demander au boulanger. 

Les vins sont soutirés ; ils sont de 
médiocre qualité et peu abondants ; 
il n'y en aura pas un hectolitre à ven-
dre dans la Commune, et s'ils veulent 
boire normalement, bien des viticul-
teurs devront faire appel aux négo-
ciants. 

Année bien médiocre pour le vin, à 
peine passable pour le blé. Heureuse-
ment, le tabac dépasse un peu la 
moyenne et les bestiaux, porcs et 
agneaux surtout, se vendent bien. Nos 
agriculteurs trouveront là leur salut. 

Assurances sociales. — M. Laper-
gue Louis, tenancier de notre agence 
postale, a reçu son livret de pension 
des assurances sociales. C'est le pre-
mier qui arrive dans la Commune. 
Que les autres bénéficiaires en ins-
tance de liquidation depuis des mois, 
ne perdent pas espoir ! 
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SI V0TRI 
SE Hpfi 

C'est que, neuf fois sur dix, vous t'avez 
surchargé en vous laissant aller à quelques 
petites bombances. Les mets trop epicés cl 
trop aboudants, arroses peut-être d'un bon 

Fetit vin, séjournent trop longtemps dans 
estomac, fermentent, et provoquent ces nau-

sées, ces gaz cl ces renvois tellement gênants. 
Si, après chaque repas, ou dès que vous 

sentez la moindre gêne digestive, telle que 
bouche amère, pesanteurs ou lourdeurs, vous 
prenez une petite dose de Magnésie Bismurée, 
vous pourrez digérer sans difficulté les petits 
plats fins que vous aimez. 

La Magnésie Bismurée neutralise l'excès 
d'acidité, empêche toute fermentation de se 
produire et fait disparaître tous ces malaises 
digestifs qui. négligés, peuvent ouvrir la porte 
à l'aérophagie, la gastrite ou même l'ulcère. 

La Magnésie Bismurée est en vente dans 
toutes les pharmacies, en poudre et comprimés. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Nécrologie. — Samedi matin, ont 
eu lieu, au milieu d'une grande affiu-
ence, les obsèques de M. Delort Ur-
bain, décédé à l'âge de 85 ans, après 
une courte maladie. 

Nous adressons à sa famille et, en 
particulier à son fils le négociant bien 
connu de notre ville, l'expression de 
nos plus sincères condoléances. 

Débit de tabac. — M. Mougnou 
Maurice, cafetier avenue Gambetta a 
été déclaré adjudicataire du débit de 
tabac récemment créé au quartier de 
la Madeleine. 

Mérite agricole. — Par arrêté du 
2 août dernier, la décoration de cheva-
lier du mérite agricole a été conférée 
à M. Démange, le distingué et sym-
pathique sous-préfet de notre ville. 

Nous sommes heureux de lui adres-
ser nos respectueuses félicitations. 

Salviac 
Accident de bicyclette. ,— Le jeune 

Osvaldo Vàlenty, sujet italien, mécani-
cien chez M. Vielmont, garagiste à Sal-
viac, a fait une chute de bicyclette en 
descendant la côte de Nivelle à la suite 
de la rupture de la poignée du frein qui 
s'est engagée dans les rayons de sa, roue 
avant. 

Une personne passa, releva le jeune 
homme qui fut transporté chez le Doc-
teur Cambornac qui lui donna les soins 
nécessités par son état. 

Le jeune Valenty est blessé à la lèvre 
inférieure, au front et au nez. Son état 
n'inspire heureusement aucune inquié-
tude. Nos meilleurs souhaits de prompte 
guérison. 

Nécrologie. ■— Nous apprenons avec 
peine le décès de M. Truquet Aldeberd, 
décédé à l'âge de 56 ans à la suite d'une 
assez courte maladie. A sa famille éplo-
rée nous présentons nos bien sincères 
condoléances. 

Dégagnaè 
Belle et nombreuse famille, — Les 

époux Castagnol, du village de Mas-
teulat ont eu, dès le début de leur union, 
en cinq ou six ans, trois charmantes 
fillettes. 

Il y a deux ans, ils ont hérité de deux 
superbes jumelles et cette semaine, Mme 
Castagnol a encore mis au monde deux 
autres mignonnes jumelles qui ont été 
prénommées : Yvette et Suzanne. 
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I ÏJE cran ET CA MOM 

Maroquinier spécialiste : S, place daldcmar, CAHORS 
Vous présente à l'occasion des fêtes de Toussaint 1 

son choix unique de > 0 
Sacs à main — Gants — Ceintures Haute Fantaisie — ,j 

Trousses de toilette — Mallettes garnies — et son | 
nouveau rayon de Parapluies. | 

i Ne manquez pas de le consulter avant tout achat j 
%IIIIIIIIIIM mini iiiiiiiii iiiiniiiiiiiiiiiiin i i iiiniii# 

La maman et les fillettes se portent 
bien. 

Nous lui adressons nos plus sincères 
félicitations. 

M. Castagnol père de ces sept fillettes 
ne désespère pas d'avoir l'an prochain, 
un garçon. Tous nos compliments. 
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Une OCCASION 
de la Succursale 

S 

Simca-Fiat 

Cabriolet décapotable 
4 places — B-14-G 
Parfait état général 

Téléphone : 162 
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Il n'est pas téméraire de dire que de 
tous les stands à l'occasion du Salon, le 
Stand SIMCA-FIAT a obtenu le plus 
grand succès. 

Depuis la fameuse Simca-Cinq, ayant 
parcouru 50.000 km. en 50 jours, sans 
arrêt, sur les pavés de Paris, jusqu'à la 
11 C.V. qui est la perfection même. 

Concessionnaire PRADIÉ 
18; Boulevard Gambetta, CAHORS 

Palais de la Beauté 
Ouverture prochainement 

N° 10, rue Maréchal-Foch, CAHORS 

Paris, 11 h. 20. 

En Espagne 
De Lisbonne. — Bien que Madrid dé-

clare s'être emparé ce Torrejor, de la 
Celsada, sur la route de Madrid à Illes-
cas, les nationaux déclarent qu'ils ont 
repoussé toutes les attaques des Gouver-
nementaux tentées pour rompre l'encer-
clement de Madrid et reprendre posses-
sion des voies ferrées. 

De Madrid. — Les assiégés d'Oviédo 
ne tentent plus de sortie et se borne;it à 
résister. Tous les chemins sont coupés à 
la colonne de secours. Suivant le jour-
nal « Socialista » les ennemis, dans le 
siège d'Oviédo auraient déjà perdu plus 
de 20.000 hommes. L'Agence Ferbus 
communique que les mineurs progres-
sent rapidement dans la ville et dans la 
province de Léon. Les miliciens ont en-
gpgé la bataille au col de Ventanas, obli-
geant les ennemis à se réfugier, en dé-
sordre, dans les villages voisins. Avec 
l'occupation de ce col, les forces loyales 
sont maîtresses de tous les chemins ve-
nant des provinces de Galice et de Léon. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Louis GRANET ; Madame 

Veuve MENGEON ; Madame et Monsieur 
ALQUIÉ ; Madame Veuve DELPECH, ses 
enfants, et tous les autres parents remer-
cient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Madame GRAN£T 
Née DELPECH 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Paulin COUDERC ; Madame 

Veuve Auguste COUDERC ; Madame et 
Monsieur Auguste COUDERC, Directeur 
de 1 Ecole de Plein Air à Lisieux, et leurs 
enfants Pierre, Suzy, Serges ; Madame et 
Monsieur Jean COUDERC, Commis prin-
cipal des P.T.T. à Casablanca, Maroc ; 

Les familles COUDERC et tous les au-
tres parents remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné des marques de sympathie, ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Mademoiselle Wïyla COUDERC 

uen i fiai 
vous offre des FLEURS NATURELLES 
de premier choix, des ARTICLES 
FUNÉRAIRES exciusifs, et en plus 
des BONS DE PARTICIPATION à ia 

LOTERIE NATIONALE 
sans augmentation de prix 

Propriété agrément 
et petit rapport, 5 à 10 hectares, maison 
3 à 5 pièces, mi-coteau, bon accès, pas 
éloignée du Lot. Faire offre détaillée à 
ROBERT, Hôtel Lamoure, à PRAYSSAC 
(Lot). 

PERSONNE SEULE CHERCHE 

petit appartement 
ou CHAMBRE meublés 
avec chauffage central 

Faire offres Bureau du Journal 
qui transmettra 

A LOUER 

. Bel appartement 
ensoleillé, huit pièces, confort, 

références exigées 
83, Boulevard Gambetta 

A vendre : 
UNE MAISON, 4rès bon état 

avec garages, jardin, et 6 locataires 
très bon rapport, sise à Montauban 

UNE PROPRIÉTÉ un peu isolée 
sur coteau, à 8 1cm. de Cahors, 25 hect., 
avec vastes bâtiments et vigne, etc.. Sa-
crifiée à 18.000 fr. S'adr. au propriétaire 
LALANDE, 62, av. de Pomponne, à Mon-
tauban, ou à Cahors, 17, quai St-Georges. 

A VENDRE 

Caisses 
toutes dimensions 

S'adresser chez M. BOUYSSOU 
Bijoutier, CAHORS 

A céder pour cause de santé 

Commerce de graines 
de semence, fondé et tenu depuis 35 ans 
par le même propriétaire, ce qui justifie 
la grande renommée et l'importance de la 
maison et aussi la fidélité de la clientèle. 

S'adresser chez L. ALPHONSE 
rue Joffre, CAHORS 

Retenez bien cette adresse 

chez FRANÇOIS 
38, rue Nationale 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il 
a reçu, cette année, un grand assortiment 
de galoches en tous genres. 

François étant le seul outillé pour 
les remontages des sabots en tous genres. 

Chez François, toutes réparations de 
chaussures, exécutées d'une façon par-
faite et à des prix les plus réduits. 

Déménagements 

8, rue Wilson, CAHORS 
Fourgons capitonnés 

Service rapide Cahors-Toulouse-Paris 

ON DEMANDE 

un très bon ouvrier 
mécanicien 

avec sérieuses références 
S'adresser: Garage JARRIGE 

49, Bd Gambetta, CAHORS 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
du sieur PENET François 

Poterie, Verrerie. 
Alimentation en gros, à Cahors 

20, quai de Regourd et 13, rue Pélegry 

Avis de dépôt de l'état 
des créances vérifiées 

En exécution de l'article 494 
du Code de Commerce, modifié 
par le décret du 8 août 1935, 
Messieurs les créanciers de la 
dite liquidation judiciaire sont 
prévenus que l'état des créances 
vérifiées a été déposé par le 
liquidateur au Greffe, où ils peu-
vent en demander communica-
tion par eux ou leurs manda-
taires. 

Conformément aux disposi-
tions de l'article 495 du Code 
de Commerce, modifié par le 
décret du 8 août 1935, tout 
créancier vérifié ou porté au 
bilan est admis pendant HUIT 
JOURS, à dater de la présente 
insertion à formuler des' contre-
dits ou des réclamations au 
Greffe, soit par lui-même, soit 
par mandataire, par voie de 
mention sur l'état. 

Le Greffier, 
J.-E. SOULAS. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
du sieur MONFORT Jean 

Boulangerie à Cahors 
rue Nationale, numéro 73 

Conversion en faillite 

D'un jugement rendu d'office 
par le Tribunal de Commerce de 
Cahors en date du vingt-sept 
octobre mil neuf cent trente-six, 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal convertit la 

« liquidation judiciaire de 
« MONFORT Jean, boulanger à 
« Cahors, 73, rue Nationale, en 
« faillite ; 

« Dispense de l'apposition 
« des scellés ; 

« Nomme Monsieur E. ROL-
« LÈS, l'un de Messieurs les Ju-

■i« ges Juge-Commissaire, etMon-
« sieur P. BOUDET, arbitre de 
« Commerce, demeurant à 
« Cahors, syndic de la dite fail-
« lite pour la gérer et l'adminis-
« trer sous la surveillance de 
« Monsieur le Juge - Commis -
« saire ; 

« Dit que les opérations de la 
« dite faillite seront suivies sur 
« les derniers errements de la 
« procédure de la liquida-
« tion. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

J.-E. SOULAS. 
_ NOTA. — La présente inser-

tion est faite en conformité des 
dispositions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de 
Commerce, 

Premiers froids, pluie, brouillard... Déjà les rhu-
matismes se réveillent ; déjà, c'est le premier 
rhume qui vous secoue et menace de tourner en 
grippe ou bronchite. Méfiez-vous de ces attaques 
de l'automne qui vous laissent affaibli au seuil de 
l'hiver. Et souvenez-vous 
meilleure défense : 

qu"ASPRO' est votre 

CONTRE 

PREMEZ 'ASPRO' 
Des milliers de personnes ont fait la preuve que 2 

comprimés d''ASPRO' avec une boisson chaude 
coupent un rhume pris à son début. 'ASPRO' sou-
lage aussi las rhumatismes en une nuit et calme 
les névralgies eu quelques instants. Plus vous tar-
dez à faire l'essai d" ASPRO' et plus vous regrette-
rez d'avoir souffert inutilement. 

La surprenante pureté d''ASPRO' vous émerveille-
ra : vous ne le sentirez même pas dans l'estomac ! 
C'est si vrai que même un enfant t:eut en prendre... 

Conseil aux dê!3«sts 
des broncStes 

" Atteint d'emphysème pulmonaire 
avec bronchite diffuse, le moindre 
refroidissement produit en mol un 
gros rhume avec très forte fièvre 
qui m'empêche de dormir la nuit. 
2 ou 3 comprimés d'-ASPRO' aprèl 
un léger repas le soir accompagné 
d'une boisson chaude, me coupent 
la fièvre et améliorent le sommeil. 
De ce fait, nuit tranquille et de 
repos, le me trouve tout dispos 
peur prendre le lendemain mon 
service". CHABANEIX 

Garde-champêtre à 
GONPQNTOUYRE (Charente) 

CONTRE s 
migraines — lumbago 
scio.tique — nervosité 
douleurs périodiques 
?* - » 

modèle d'essai 
la boîïe de 10 comprimés 
la boîts de 
25 comprimés 
la boîte de 60 comprimés » 

Chasseurs 
Pour être satisfaits, tirez les cartou-

ches Anoxyd Besson, n'oxydant pas les 
canons, et munissez-vous d'un bon fusil. 

N. BESSON, armurier d'art, 83, Bou-
levard Gambetta, Cahors. Tél. 335. 

FRANÇAIS ! Faites travailler 
les mines françaises 

Le Boulet « Le Poisson » 
pour cuisinières, poêles 

chauffage centrai 

économie 
Le meilleur. 

Le plus économique. 
Le pins avantageux. 

LE MOINS CENDREUX 
Exigez-le de votre charbonnier 
Représentant : DAYRENS Maurice 

rue des Frères Poncelet, 
MONTAUBAN (T.-et-Garonne). — Tél. 6.01 
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g Pour l'adaptation acienti- S? 
* fiquedevosiunsttesetpinc©- I 
— nez..... * 
g Pour l'exécution rigoureuse i 
S des ordonnances de MM. les 1 
a oculistes,..., 
S adresae«>vou« ê& f 
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Opticien spécialiste 
24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Sxarsjsg gratuit de ia vus 
Réparations, Expéditions 

Prix modérés 
Le plus grand choix en lunettoria, 

baromètxoa, thermomètres 
instrumenta de précision 

S Photographie, Appareils, 
H Accessoires, Développement g 

Voulez-vous prendre du poisson ? 

Achetez vos marchandises 

« 01 pescofi ! » 
Maison la mieux assortie de Sa région 

A. MARMIESSE, 1, pl. St-James, CAHORS 
QUALITÉ EXTRA SUPÉBIEUIUÎ 

BRULERIE MODERNE 

CAFES ANDRÉ 

A VENDRE 

me à tricoter 
JAUGE 7 largeurs 0 m. 60, 2 rayeurs 
serrure Jacquard. Apprentissage assuré 

S'adresser au Bureau du Journal 
au besoin. 

MARCONI *•*•• 
MARCONI !.«*• 
MARCONI *••»* 
MARCONI 
MARCONI ».!•• 

un Marconi n'a pas da pannes 

Quelle que soit la marque de 
votre Poste 

Téléphonez 5 V P aa ê4 

P. FKAMCÈ§ CAHOBS 

I^e SEUÏi ateïîer de la région 
qui vous dépannera en 

quelques heures 
iiliiimiHffiifflUUH 

Gaston FABRE 
COUTELIER 

prévient sa fidèle clientèle qu'à partir 
du 2 novembre, son magasin d'aigui-
sage sera transféré place St-Maursce, 
en face de la Halle, à côté de la 
Boucherie Layé. 

SERAIS ACQUÉREUR CAHORS 

laison 4*iu pièces 
en état 

S'adresser ou écrire avec détails 
au Bureau du « Journal du Lot > 

Citroën 
Conduite intérieure 

6 places, 11 C.V. — Traction avant 

C!ie ©la d'Assurances 

fondée en 1381 
Oirecfiora à Paris, 58, rue l'aitfeont 

INCENDIE - VIE - ACCIDENTS 
CONDITIONS RÉDUITES 

POUCES IA3ÉRALES 

Agent général 
23, Rue Présldent-Wilson, 23 

CAHORS Tél. : 313 

Déménagements 
Groupages réguliers 

Demi-tarif en retour 
CENTRE, LOT ou région. Dépôt à Cahors 

PETIT, 65, rue Dulong, PARIS 

(Caraot 46-57) 
\- j* «a» B ■ « : 

Sl.ailoi service Eadi< 

LEMOU2Y 
Super T.0.1937 

CAHORS - 17, Rue Maréchal-Foch, 17 - CAHORS 

Téléphone 225 

Dépannage des Récepteurs de toutes Marques 
dans nos Ateliers par un Ingénieur Spécialiste 
Radio-Electricien - Plus de 1.000 réparations 

effectuées à ce jour - Devis sur demande 
Prix modérés - Travail garanti 



LES SOURDS 
Les personnes atteintes de troubles auditifs, bourdonnements, etc., ainsi que celles 

qui constatent une diminution de l'audition, doivent redouter la surdité totale 1 
Attendre, c'est devenir chaque jour plus sourd I Aussi, n'hésitez pas s vous 

adresser à M. HARRYS, le spécialiste de Paris, 95, rue des Boulets, qui par sa 
méthode rééducative et sans traitement méaicel, a permis à des milliers de 
personnes de supprimer leurs bourdonnements et de retrouver la joie 
d'entendre. 

M. HARRYS, qui visite la région depuis 15 ens. recevra et renseigneragra-
tultement les personnes intéressées de 9 h. à 4 h. à : 

Cahors Mardi 3 Novembre, Hôtel Terminus, 1, avenue du Nord. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes 

connaissent les dangers! 

âui les menacent à l'époque g 
u Retour d'Age. Lest 

symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint 
la goige, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage, pour faire place à 
une sueur froide sur tout 

le corps. Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières ou trop 
abondantes et bientôt la Femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la *^ 

JOUVENCE DE L'ABBE SOUBY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui 
n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY à des 
intervalles réguliers si elle veut éviter l'afflux 
subit du sang au cerveau, la congestion, l'atta-
que d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus 
son cours habituel se portera de préférence 
aux parties les plus faibles et y développera 
les maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Neurasthénie, Métrites, Fibromes, Phlébites, 
Hémorragies, etc., tandis qu'en faisant usage 
de la JOOVOaCE de l'ABBÉ SOURY, la 
Femme évitera toutes les infirmités qui la 
menacent. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX : Le flacon j Liquide ) i Pilules i 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 

1 JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 
porter le portrait de l'Abbé /srjtf ''£: 
Soury et en rouge la <e//?&'3j-

Signature ^^6f-

Aacun autre produit ne peut la remplacer 

Rhumatisants 
Un Uniment, pour si efficace qu'il soit, 

ne peut pas dissoudre l'acide urique ac-
cumulé dans votre organisme. Il faut un 
traitement interne qui pourchasse dans 
tout l'organisme ces déchets empoison-
nés, les chasse par les voies intestinales 
et urinaires, calme la douleur et rende 
aux muscles leur souplesse. Le traite-
tent Magéo s'attaque aux causes du rhu-
matisme simultanément de tous les côtés, 
de là vient son succès dans tous les cas 
d'arthritisme, goutte, sciatique, maux de 
reins. 

La boîte de cachets Magéo coûte 
12 fr. 75, en vente Pharmacies Lagarde et 
Lestrade, à Cahors, et toutes pharmacies. 

HFI îniFU^F imm smel P°ur 9a(tlf PiPl au lit et 
Mkt.iuii.uai. Hémorroïdes. Maison NERA, à Nantes 

iaûgrapme 

L'AIT .VIVANT 
Revue mensuelle de l'Art, 

des Elégances 
et du Tourisme 

116 bis, Champs-Elysées, PARIS, 8'. 
Tél.; Elysées 26-68. 

EN VENTE PARTOUT 
Le N° : 7 fr. 

L'abonnement : 
1 an, 70 fr. — 6 mois, 40 fr. 

Ch. postaux : Paris, 1861-29. 

SPECIMEN GRATUIT 

MODE a 
remplace avantageusement 1W1LE de FÛIE de MORUE 

et tes préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYPflPHATlSïVlE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

AftiÉîVHE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL, 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la raculté de Paris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNâL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huiie de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à i'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARïyÂL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

> C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâies couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'apjpétit, fortifie les bronches. » 
Prix du flacon : 1S francs 
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CRUEL ORGUEIL 
D'après l'Anglais 

Par LOUIS D'ARVERS 

XI 

LES IMPRESSIONS DE ROBERT 

Pendant cette scène émouvante, 
Robert avait si adroitement feint de 
dormir, que Jane n'eut pas le plus 
léger soupçon de son espionnage. 

Mais, dès ce moment, l'esprit du 
jeune garçon fut hanté par l'idée de 
trouver le nom de la mystérieuse visi-
teuse et tout le reste du secret. 

Avec une duplicité au-dessus de son 
âge, il ne dit pas un mot à sa mère 
de ce qu'il avait vu, mais il se promit 
de surveiller chacun de ses actes et 
de découvrir ce qu'il lui importait de 
savoir. 

Ce doit être un secret d'or, dit-il, 
et qui peut-être un jour me permettra 
de vivre sans travailler, comme le 
fait actuellement ma mère, car je 
suppose que nous vivons tous trois 
sur le fameux secret. 

Dans le même temps, le docteur 
North fit travailler spécialement Ver-
ner en vue d'obtenir une bourse pour 
une grande école. 

„ R y eut grande animation dans la 

petite ville quand on sut que Verner 
reçu premier à l'examen pour l'octroi 
d'une bourse pouvait choisir à son 
gré Eton, Oxford ou toute autre 
grande école. 

— Quand je le disais que ce garçon 
est d'une intelligence rare ! triomphait 
le docteur North, nous entendrons 
parler de lui, un jour, soyez-en sûrs ! 

Le seigneur du Comté, le duc de 
Magne, voulut voir le prodige et se le 
fit présenter. 

— Son nom est Verner Elster, sa 
mère est une pauvre veuve... 

— Quel qu'il soit, il m'intéresse, et 
je prends les frais de son entretien à 
ma charge, aussi longtemps qu'il 
sera à Londres, c'est-à-dire jusqu'à la 
fin de ses études. 

Que voulez-vous faire ? demanda-
t-il au triomphateur. 

— Je n'ai jamais rêvé autre chose 
que de vivre parmi les livres... et 
peut-être en écrire, fit Verner rougis-
sant de son audace. 

— Ecrivain ! Et mais, ce n'est pas 
déjà si mal, mon enfant, comptez sur 
moi plus tard, je suivrai de près vos 
études. 

Et depuis ce jour, Kate eut beau 
jeu pour envoyer des dons anonymes 

Î à celui qu'elle avait sacrifié à son or-
! gueil. Verner croyait que tout lui ve-
! nait du duc de Magne et lui vouait en 

son cœur une reconnaissance sans 
bornes. 

Supplément aux Lect ures pour Tous 
de novembre 1936. 

EN ATTENDANT NOËL... 

En attendant leur numéro exceptionnel 
de Noël sur ce sujet passionnant : La 
chance et aussi leur numéro de janvier 
qui vous apportera d'agréables surprises, 
les Lectures pour Tous vous offrent ce 
mois-ci, avec la fin de Naundorff était-il 
Louis XVII ? un amusant article : Petites 
histoires sur un grand Chef (le maréchel 
Pétain) et, à l'occasion du centenaire des 
Huguenots, un émouvant roman tiré de 
l'Opéra de Meysrbeer par G.-G. Tou-
douze. 

Vient de paraître : 

MADAME DE SEVIGNE 
EN PROVENCE 
par Genès PRADEL 

Un vol. in-8 cour. 224 pages 15 fr. 
En vente chez tous les libraires et 

chez l'Editeur Eugène Figuière, 166, 
boulevard Montparnasse, Paris, 14?. 

Genès Pradel veut suivre Mme de Sé-
vigné dans toutes ses périgrinations à 
travers la France. On nous a emmenés 
avec elle, déjà, dans le Bourbonnais et 
dans le Nivernais, et on nous emmènera 
bientôt en Bretagne avec là grande 
marquise. Ce livre-ci est uniquement 
consacré au séjour de Provence. Il est 
tout parfumé de l'amour maternel bien 
connu de la grande épistolière pour sa 
fille Marguerite devenue comtesse de 
Grignan. 

La nouvelle plaquette « Pétain » 

C'EST PÉTAIN 
QU'IL NOUS FAUT ! 

M. Gustave Hervé profite de l'émo-
tion causée par les occupations d'usines, 
par la nouvelle faillite monétaire et par 
les horreurs de la guerre civile en Es-
pagne pour reprendre avec une ardeur 
nouvelle son refrain : « Rassemble-
ment de tous les partis nationaux et de 
tous les sans-parti sur le nom de Pé-
tain ! Front Pétain pour réclamer la dis-

solution et pour remplacer au moyen 
d'une grande vague révisionniste la Ré-
publique parlementaire à base politi-
cienne par la République autoritaire et 
plébiscitaire à base professionnelle ! » 

Trop vieux, Pétain ? Il a l'âge d'Hin-
denburg quand celui-ci sauva l'Allema-
gne du marxisme, l'âge de Clemenceau 
quand celui-ci bouta les Allemands hors 
de France. 

(Edition de LA VICTOIRE: la pla-
quette, 2 fr. En vente dans toutes les li-
brairies). 
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LE MONDE COLONIAL ILLUSTRÉ 
37, rue Marbeuf, Paris (8e) 

Abonnement 30 fr. par an ; le N° 5 fr. 
Numéro spécimen antérieur gratuit 

sur demande 
Connaissez-vous l'Indochine] ';? 

R'invitalion au Voyage,, par 
Adrienne Weill. — Les peuples que 
vous verrez en Indochine, par Geor-
gette Naudin. — Angkor, oui ! Mais 
aussi les Monuments Chams de la 
Route mandarine, par Gilberte de 
Coral Rémusat. — Pris sur le vif 
dans la rue conchinchinoise par des 
artistes annamites de l'Ecole de Gia-
Dinh, commenté par Hoang Van Go. 
Angkor : La Baie d'Along. — L'indo-
ehine survolée par un ingénieur: 
Paul Bernard. — L'artisanat indo-
chinois, par Delignon. — Orient-Oc-
cident : Contacts, par quelques Maî-
tres, —■ Collégiens d'Indochine : 
« L'heure Coloniale à l'Ecole », par 
A. Fraysse. — Le doyen des Euro-
péens d'Indochine: Le R. P. Deux, 
des Missions Etrangères. — L'achè-
vement du Transindoehinois, par 
Gassier. — L'Organisation officielle 
et privée du Tourisme indochinois. 
— Et pour finir : Vers la Chine, de 
Hanoï à Yunnan-Fou, par Alfred 
Silbert. — Le Chef : Hier, René Ro-
bin, par Testis. Aujourd'hui, Jules 
Brevié, par Fides. -— Le Destin de 
l'Indochine, par le Président Albert 
Sarraut. — La Conférence des gou-
verneurs généraux : Indochine, par 
René Bouvier. — L'indochine est sor-
tie de la crise : Les activités agrico-
les, minières, industrielles, commer-
ciales. — Notre enquête: Nouveau 

Chef. Nouvelle monnaie. Nouvelle 
orientation. — L'Indochine sera-t-elle 
prospère en 1937 ? A quelles condi-
tions ? 

Dans ce même numéro : Vu de la 
rue Marbeuf, par Stanislas Reizler. 
— Une doctrine de Monrôe sud-afri-
caine, par J. Rousseau. —■ Le voya-
ge du Ministre des Colonies en 
A.O.F., par Elbe. — Le général No-
guès prend en mains les destinées du 
Maroc, par Léon Bureau. — Au Grou-
pe colonial du Touring-Club de Fran-
ce : Un centre touristique ignoré : 
Saint-Pierre et Miquelon, par E. Au-
bert de la Rue. — A l'exposition de 
1937: la « Marie Galante » caravelle 
de douze, par Maurice Besson. — La 
Colonisation fait social, par Henri 
Labouret. — Pour éveiller dans la 
jeunesse le sens impérial : La Fon-
dation Lyautey, par Félix de Vogue. 
— Tour d'horizon politique et écono-
mique : Algérie et Tunisie; Syrie, 
Madagascar, par Ch. René-Leclerc. —< 
L'importance croissante du port d'Al-
ger, par Michel Raineau. — Mise en 
service de « La ville d'Oran ». — 
Hygiène et santé: La lutte antipalu-
dique en Indochine. — L'assistance 
médicale : au Cameroun, à la Guade-
loupe. — Les livres, par « Le Char-
tiste ». — Outre-Mer, Echos. — Pro-
pos du Hargneux, par Bagheera. —■ 
Y a bon, Y a pas bon, par Jean La 
Fouine. 

Un numéro d'une valeur excep-
tionnelle. 

BOURSE DE PARIS 

Tableau Comparatif des Cours Extrêmes 
1929-1935 

et ceux d'avant et après la dévaluation 
de 1936 

L'alignement monétaire a eu pour ef-
fet de provoquer un rajustement de la 
Cote de toutes les valeurs mobilières. 
Cette adaptation au nouveau franc 1936 
s'est traduite par des décalages de cours 
considérables, variant de 25 à 50 0/0 
pour les valeurs industrielles fran-
çaises et internationales, et d'environ 
15 0/0 pour les Rentes. 

Le Tableau Comparatif des Cours Ex-
trêmes, publié sous la direction de Ju-

les PERQUEL, directeur du « Capi-
tal » permet d'en apprécier l'importan-
ce et de situer les valeurs par rapport 
aux plus hauts et plus bas niveaux at-
teints pendant la crise. Cette documen-
tation est indispensable pour sè rendre 
compte de la répercussion des événe-
ments en présence desquels on se trou-
ve, événements qui marquent un tour-
nant dans notre évolution économique, 
comme dans l'évolution économique 
mondiale. 

Le Tableau Comparatif des Cours Ex-
trêmes est en vente aux Editions du 
« Capital », 1 bis, boulevard des Ita-
liens, Paris. 2*, au prix de cinq francs 
l'exemplaire. Franco, 5 fr. 50. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

P.-O.-MIDI 

Le Livret-Guide P.-O.-Midi 1936 est 
paru ; il comprend 2 tomes : • 

Tome I : de Paris à la Loire et à la 
Garonne. 

Tome II : de la Garonne aux Pyré-
nées et à la Méditerranée. 

Un indicateur complet des trains 
P.-O.-Midi, formant annexe, est ven-
du avec les 2 tomes ou avec l'un ou 
l'autre des tome"s. 

Nous rappelons que le Livret-Guide 
Officiel du Réseau P.-O.-Midi est en 
vente dans les principales gares aux 
prix ci-après : 

Tome I, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tome II, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains, 7 fr. 50. 

Envoi par le service de la Publici-
té du Réseau P.-O.-Midi, 1, place Va-
lhubert, à Paris, 13*, contre mandats, 
chèques postaux (Paris 2325) ou tim-
bres-poste français : 

Tome I, avec horaire des trains, 
6 fr. 25. 

Tome II, avec horaire des trains, 
6 fr. 25. 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains, 9 fr. 35. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZINES. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
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INSTALLATION MODERNE 
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XII 

DONS ANONYMES 

Quelques jours plus tard, comme il 
se préparait avec joie à partir pour 
Oxford, Verner reçut une grosse 
caisse arrivée à son adresse par la 
voie ferrée. 

— Mère, cria-t-il, venez voir, mon 
nom est sur la caisse, qu'est-ce que 
cela veut dire ? 

— Ouvre-la, cria Robert toujours 
pratique et curieux. Et il courut cher-
cher un marteau et se mit à déclouer 
lui-même la lourde caisse. 

Un élégant vêtement d'écolier, un 
autre pour les sorties et tous appro-
visionnements d'objets nécessaires 
au bureau d'un étudiant de grande 
école. 

— Qui peut m'envoyer tout cela ? 
Mère ! demanda-t-il tout pâle d'émo-
tion. 

— Il y a peut-être un nom dans le 
fond de la caisse, dit Jane, qui savait 
mieux. Mais, regarde encore, il y a 
des livres aussi. 

Il y en avait, et des plus utiles au 
jeune homme pour ses études. 

— Je n'ai jamais rêvé d'avoir de si 
beaux livres, dit-il. 

Robert rit, méprisant, mais son 
rire s'éteignit en voyant sa mère ou-
vrir une boîte de carton contenant 
quelques fines lingeries et, parmi 
elles, un écrin contenant une montre 
d'argent et une bourse. 

Avec son habituel sans-gêne, il prit 
la bourse et, l'ouvrant, en sortit dix 

pièces d'or. 
— Décidément, j'ai dû avoir une 

fée pour marraine ! dit Verner en 
riant. 

— Quelle stupidité, railla Robert, il 
n'est pas difficile de deviner que c'est 
le duc de Magne qui t'envoie tout ça 
puisqu'il a promis de s'occuper de toi. 

— C'est vrai... Je n'y pensais pas, 
dit Verner. Dois-je lui écrire pour le 
remercier, mère ? 

— Garde-t-en bien, dit Jane un peu 
trop vivement. Le fait qu'il ne met 
pas son nom dans la caisse prouve 
que, pour quelque raison, il ne veut 
pas se faire connaître. 

Son air gêné attira l'attention sour-
noise de Robert. 

— Ce n'est pas le duc, pensa-t-il, 
mais ma mère sait qui est l'envoyeur. 

Je me suis trompé, dit-il soudain, 
ce n'est pas le duc, mais je trouverai 
qui, soyez tranquilles ! 

Pendant ce temps, Verner faisait 
deux parts du contenu de la caisse. 

— Prends la moitié de tout cela, Ro-
bert, disait-il gaiement. Ce ne serait 
pas juste que j'aie tant de choses et 
toi rien. 

— Il y a beaucoup de choses en ce 
monde qui' ne sont pas justes, dit Ro-
bert sentencieusement. Je ne prendrai 
rien, Verner, car je n'ai droit à rien, 
moi-

Mais, aussitôt que sa mère fut sor-
tie, il prit cinq des pièces d'or dans la 
petite bourse. 

— Ce sera mon argent de poche, dit-
il tranquillement à son frère. 

Le lendemain, Verner partait pour 
i 

Oxford. 
Il devait y rester cinq ans et, durant 

ces cinq ans, le donateur anonyme ne 
cessa de lui faire des envois succes-
sifs semblant deviner toujours ce 
dont il avait le désir ou le besoin. 

Il ne pouvait soupçonner que la 
femme qui veillait ainsi sur lui, de 
loin, était la tante, criminelle par or-
gueil, qui l'avait enlevé des bras de sa 
mère et l'avait fait passer pour mort. 

XIII 

UNE PROMENADE TRAGIQUE 

Ce matin-là, trois élèves d'Oxford 
se promenaient sur le bord du fleuve, 
Verner Elster, Harry Ponytz, qui quit-
taient Oxford le lendemain pour en-
trer au régiment des Horse Guards, et 
Archis Lysard, seul héritier du duc 
de Hatton, qui quittait également 
l'école le lendemain pour aller vivre 
auprès de ses parents. 

Tous les deux aimaient Verner pour 
ses aimables qualités de cœur et d'es-
prit et admiraient sincèrement ses 
dons poétiques. 

En dépit des différences sociales, ils 
vivaient tous les trois dans une étroite 
intimité et ils n'avaient pas de secret 
les uns pour les autres. 

— Je voudrais être comme vous, 
Verner, dit soudain le jeune comte de 
Lysard ; en dépit de tous les régimes, 
de tous les sports, je ne suis pas so-
lide et tout effort intellectuel ou physi-
que me fatigue. Je ne suis bon à rien. 

— Vous vous reposerez à Hatton, 
Archie, puisque vous partez demain, 

dit gentiment Verner, et je suis sûr 
que l'air natal et les gâteries de votre 
mère feront plus et mieux que les 
régimes et les sports. 

— Faisons-nous un tour sur la ri-
vière ? proposa le futur officier des 
Horse Guards, qui n'aimait rien tant 
que le canotage. 

— Vous allez vous moquer de moi, 
Ponytz, dit Archie, mais l'eau me rend 
nerveux stupidement et je suis tou-
jours un peu effrayé en barque... 

— Sûrement pas sur un fleuve cal-
me comme celui-ci aujourd'hui ? 

— Même aujourd'hui, Ponytz. Je 
n'y peux rien, je n'arrive pas à domi-
ner cette impression nerveuse. 

— Vous la dominerez avec un peu 
de volonté, insista Ponytz qui entraî-
nait son ami et l'installait en riant 
dans le canot. Mais Verner, regardant 
le visage blêmi du jeune homme, se 
demandait si cette résistance n'allait 
pas causer quelques fâcheuses aventu-
res. 

— Bravo, criait Ponytz, moins ob-
servateur, voyez comme vous suppor-
terez bien la promenade. Maintenant 
que vous êtes aguerri, nous allons 
faire de vous un rameur de première 
classe ! Prenez cette rame. 

Verner vit le grand effort que fai-
sait Archie et s'apprêtait à arrêter la 
partie quand l'apprenti rameur, pris 
d'une panique nerveuse ou d'une 
sorte de vertige, se mit à courir d'un 
bout à l'autre du canot. 

(A suivre). 


